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Pour éviter toute contrefaçon , le Public 
ejl prévenu que tous les Exemplaires feront 
Jïgnés du Citoyen BONNEAU, 
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"MANUEL 

PRATIQUE 

DU FORESTIER. 

Ouvrage dans lequel on traite de l’eftimation, 
exploitation , confervation, aménagement, 
repeuplement, des femis ôc plantations 
des Forêts : avec les moyens de prévenir 
la difette des bois de conftru&ion & de 
chauffage, &c. 

On y a joint des moyens fimples & faciles de 
toifer les bois tant en grume qu’équarris. 

Par le Citoyen J. -B. B Ri DEL , 

/ < 

L’un des Gardes-Marteaux , Adminiftrateurs 

provifoires de la Forêt nationale d’Orléans, 



A PARIS, 

Chez Baudelot & Eberhart , Imprimeurs > 
rue Saint Jacques, N° 30. 

Et chez les Marchands de Nouveautés. 


l’an VI de la République Française,; 
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INTRODUCTION. 

« 

L’Ouvrage qu on préfente en 
ce moment au Public, eft extrait 
des difpofltions de l’Ordonnance 
de 1669 , qui n’ont pas été 
abrogées , & qui s’accordent 
avec le régime républicain ; & 
on y a adapté les loix & arrêtés 
rendus depuis fur les Forêts. On 
y a joint des inftruétions & ob- 
fervations particulières fur les 
opérations, fonctions & devoirs 
des Officiers & Gardes-foreftiersj 
fur l’eftimation , f exploitation , 
la confervation , l’aménagement. 
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6 Introduction . 

le repeuplement, les femis & 
plantations des Forêts ; fur les 
caufes de leur dépériflement , 
avec les moyens de les rétablir 
& de remédier à la difette des 
bois & de la prévenir : le tout 
fondé fur une longue expérience 
& une étude approfondie de tous 
ces objets. L'ouvrage ell terminé 
par des moyens fimples & faciles 
de toifer les bois, tant en grume 
qu équarris. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

C*ü s T à la température de Ton climat, 
à la nature de Ton fol , au génie de fes 
habitans, & à fa pofition par rapport 
aux nations qui l’environnent, que la 
France doit le degré de fplcndeur ôc 
de puiflance auquel elle eft parvenue : 
des circonftances malheureufes ont pu 
y porter quelque atteinte ; mais riche 
de fon propre fonds, capable de fe 
fuftire à elle-même , & n’ayant befoin 
de rapports avec fes voifins que pour 
des relations commerciales , que fes 
productions & fon induftrie feront 
aifément renaître , elle reprendra tou- 
jours dans la balance politique de 
l’Europe & dans le fyftême focial, la 
fupériorité que tant d’avantages lui 
avoient aflïgnée \ ôc le bonheur com- 


Digitized by Googl 



viij Discours 

mun fera toujours la fuite de la félicité 

individuelle. 

Entre les productions qui enrichif- 
fent la France , &: rendent les peuples 
voifins fes tributaires, les bois tiennent 
fans doute le premier rang/ Cette 
branche a , de tous les temps , fixé 
l’attention du Gouvernement. C’eft de 
tous les produits de la terre celui qui 
coûte le moins à obtenir & le plus 
abondant. Il n’eft point de terre qui 
n’y foit plus ou moins propre. Les 
bois une fois femés ou plantés , croif- 
fent infenfiblement , & fans autres 
foins que de les garantir des bêtes 
fauves &c des dégradations des gens 
mal intentionnés. Si leur accroiftc- 
ment eft lent , le produit eft confidé- 
rable Sc certain ; le revenu en eft pé- 
riodique & confiant. 

Confidérées relativement à futilité 
publique , les forêts font une des pre- 
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Préliminaire . ix 
mieres caufes de la profpérité d’un 
Etat : elles fourniffent à la marine, des 
bois de conftruétion , aux édifices la 
charpente , au commerce les moyens 
de tranfport , aux arts la matière pre- 
mière, à l’économie domeftique le 
chauffage , à l’agriculture les inftru- 
mens aratoires. 

Le Gouvernement ne peut donc 
tourner trop promptement fes vues 
fur cette partie intéreffante. Il doit 
employer tous les moyens qui font 
en Ton pouvoir, pour conferver & 
améliorer les forêts nationales •; 6c , 
par de fages réglemens , prévenir 
l’anéantiffement des forêts particu- 
lières , qu’un defir immodéré de jouir 
a depuis long-temps altérées, Sc qu’un 
luxe inconnu à nos peres, a confîdéra- 
blement diminuées. 

Il eft donc aufiï néceffaire que prel- 
fant de prévenir , par des loix Iagç§ 
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ôc féveres , le dépériftement total des 
forêts j d’ordonner des aménagemens 
Sc repeuplemcns , par tous les moyens 
que l’expérience a enfeignés ; &c de ré- 
parer la dévaftation à laquelle elles 
ont été en proie depuis la révolution. 
Pour cet effet , il fuffit de remettre en 
vigueur les difpofitions de l’Ordon- 
nance de 1 669 , en y fupprimant tout 
ce qui eft incompatible avec le régime 
républicain, & y fubftituant le réfultat 
des obfervations & expériences des fa- 
vans naturaliftes ôc des foreftiers qui 
ont écrit fur cette matière ; enfin , en 
donnant à l’aménagement ôc repeu- 
plement des forêts toute l’a&ivité que 
l’intelligence , les lumières , les travaux 
& les renfeignemens des hommes qui fç 
font livrés à ce genre de culture , peu - 
vent procurer , & en en confiant l’exé- 
cution à des agens & gardes -foreftiers 
capables de la diriger avec difcernement. 
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Difpojîtions générales . 

U N Foreftier doit connoître & 
diftinguer les différentes qualités de 
bois , les divers terreins de fon arron-. 
difiement , leur fituation & expofition; 
la nature du fol où ils fe trouvent 
plantés , les triages ôc bornes qui les 

A 6 
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limitent, les foffés de divifion & de 
réparation des coupes annuelles , l’âge 
auquel elles font réglées : il doit favoir 
eftimer les bois, connoître en quoi 
confifte une bonne ou mauvaife ex- 
ploitation; être au fait du toifé des 
bois en grume & équarris ; favoir la 
planimétrie ; avoir étudié les principes 
de l’agriculture , pour ce qui eft re- 
latif aux forêts ; notamment à leur 
accroiffement , qui varie fenfiblement, 
fuivant leur différentes efpèces ; à la 
fïtuation , expofition &: nature de ces 
divers terreins ; à leur repeuplement 
& aménagement ; avoir fait des expé- 
riences fur les femis &: plantations ; 
être au fait des opérations foreftieres , 
telles que l’arpentage , mefurage , 
aflîette, balivage, martelage & réco- 
lement des ventes; connoître toutes 
les qualifications ôc, défignations d’n- 

/ 
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fage en matière foreftiere ; les rufcs 
que peuvent employer les adjudica-t 
taires & ouvriers pour s’approprier 
ce qui ne leur appartient pas ; celles 
dont fe fervent les picoreurs pour 
cacher les délits qu’ils commettent , ôc 
fe fouftraire à la furveillance des agens 
foreftiers; les moyens qu’emploient 
les gardes négligens, pour fe mettre 
à l’abri d’être recherchés &c répri- 
mandés. Enfin, un bon Foreftier doit, 
fur-tout , bien pofféder l’Ordonnance 
de 1 669 j les loix & les arrêtés rendus 
poftérieurcment relatifs aux forêts ; 
être intelligent , attif à remplir fes 
devoirs avec exattitude êc fidélité. 
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Des Arpenteurs , 6* des diverfes opé- 
rations qu'ils doivent faire. 

L’affiette & le mefurage devant 
précéder le balivage & martelage des 
coupes^ les arpenteurs, fur l’état qui 
leur eft remis par les officiers foref- 
tiers , du nombre des ventes à afleoir 
dans les différens cantons, climats & 
triages de leur arrondiflement , s’y 
ttanfportent incontinent , pour , en 
prélence du garde du lieu où les 
ventes fe trouvent fituées , en faire le 
mefurage, fans pouvoir marquer pour 
les coupes plus ou moins d’arpens 
qu’il ne leur a été preferit ; faire des 
folles d’angles , s’il n’y en a pas eu de 
faits, & des brifées pour fervir de 
palïage aux porte - chaînes , &, par 
fuite, aux officiers lors du balivage. 
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de même qu’aux marchands de bois,’ 
qui vont vifitcr ces ventes pour les 
cftimer & y mettre leur enchère ; ôc 
ces brifées ne peuvent être plus larges 
que de trois pieds : faire aufïï des foffés 
d’entre-toife , de diftance en diftance , 
fur les lignes , lorfque les pièces font 
longues &c qu’elles fe trouvent dans 
l’intérieur des maflifs dont les coupes 
ne font point féparées par des folfés 
de divifion , bornes ou allées , &c. 

Ils doivent défigner & marquer de 
leur marteau , le plus près de terre pof- 
fible , dans les angles , les pieds cor- 
niers avec leurs témoins , les arbres de 
lifieres ou parois, qu’ils eftiment nécef- 
làires , avec défignation du côté fur 
lequel ils auront fait des faces. Ils doi- 
vent faire mention s’ils ont emprunté 
quelques arbres pour fervir de pied 
cornier > de leur âge , qualité , nature 


Digitized by Google 


i 6 Manuel pratique 
& grofleur, ainfî que de leur diftancc 
des uns aux autres , par perches &r 
pieds de l’emprunt , tant de la ligne 
de droite que de la gauche : ils doivent 
encore défigner & nommer les ventes 
où ils les auront prifesj s’il y a des 
vuides, avec leurs continences. Les 
arpenteurs doivent auffi fe fervir au 
moins de l’un des pieds corniers de 
l’ancienne vente ; enfin obferver toutes 
les circonftances nécefîaires pour fervir 
à la reconnoiiïance de tous les arbres 
réfervés , lors du récolement , dont ils 
dreflfent les plans & figures , avec leurs 
procès-verbaux fignés du garde de 
l’arrondiirement où les coupes font 
fi tuées, & dont ils remettent expé- 
dition à l’adminiftration forefticre. 

Ils doivent encore faire contradic- 
toirement, le réarpentage des ventes 
exploitées , avant que les officiers fo- 




Digitized by Google 


du Forestier. 17 
reftiers procèdent à leur récolement; 
& dreffer procès-verbal contenant 
précifément la quantité d’arpens & de 
perches qu’ils ont trouvés en la vente 
réarpentée; ôc s’il fe trouve quelque 
entreprife ou outre - paffe au-delà des 
pieds corniers, ils la mefurent & en 
font la defeription exa&e 7 qu’ils dis- 
tinguent dans la figure qui doit être 
par eux drefiee ; & s’il fe trouve de 
la moindre mefure,ils en font éga-?- 
lement mention, afin qu’il en foit tenu 
compte à l’adjudicataire. 

Le réarpentage terminé , les arpen- 
teurs doivent remettre leurs procès- 
verbaux &: les figures des ventes réaiv 
pentées, au commiflaire national fo- 
refticr , pour y avoir recours lors du 
récolement qu’il doit en faire, con- 
jointement avec les officiers foreftiers. 
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t 

Des Officiers Forejliers. 

La garde &: confervation des bois 
&: forêts remonte à un temps immé- 
morial. Dès le commencement de 
la fondation de Rome , les forêts fixè- 
rent l’attention du Gouvernement. 
Elles furent enfuite réunies au do- 
maine de la République, & déclarées 
inaliénables par des loix particulières 
que firent les Romains pour leur con- 
fervation. 

On ne peut fixer l’époque de l’éta- 
bliffement des officiers foreftiers , tant 
elle eft ancienne. 

Depuis l’an 1115' jufqu’au mois 
d’août 1669 y dix-neuf ordonnances ont 
été faites fur les forêts ; mais toutes 
ces ordonnances &c anciens' réglemcns 
çnt été refondus dans la flerniere t 
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du Forestier. i* 
faite par les foins de Colbert. Elle fut 
l’ouvrage de vingt-un commiffaires , 
les plus habiles fur cette matière , uni- 
quement occupés pendant huit années 
à s’inftruire fur les lieux. 

Cette ordonnance fameufe, qu’on 
peut regarder comme un chef-d’œuvre 
de raifon , de juftice &: de politique, 
forme un corps de loix pour tout ce 
qui a rapport à la confervation , réfor- 
mation, adjudication, exploitation 8c 
police des forêts ; à la répreffion des 
délits , abus 8c malverfations ; 8c ren- 
ferme des difpofitions fi claires, fi pré- 
cifes 8c fi certaines, qu’elles doivent 
toujours fervir de réglé , en y retran- 
chant feulement ce qui s’y trouve 
d’incompatible avec le régime répu- 
blicain. 

Les principaux devoirs à remplir 
par les officiers foreftiers , outre leurs 
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opérations relatitivcs au balivage &C 
récolement des ventes , font : 

De veiller à la confervation géné- 
rale des forêts. 

D’empêcher, autant qu’il eft en eux, 
qu’il en foit aliéné aucune partie. 

' De veiller à ce qu’elles foient fépa- 
rées des bois des particuliers, par de 
bons folles de 4 pieds de largeur fur 

5 de profondeur. 

De veiller à ce que les bornes qui 
les limitent , ne foient pas déplacées , 

6 qu’il n’y foit fait aucunes entre- 
prifes. 

D’empêcher qu’il ne foit planté 
aucun bois , par les particuliers , aux 
rives des forêts. 

‘-D’empêcher qu’il ne foit enlevé, 
aux rives & dans l’enceinte des forêts , 
aucuns fables, pierres, terres, marne 
ou argile. 
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D’empêcher qu’il ne foit bâti au- 
cune maifon , ferme , four à chaux , 
tuilerie, briqueterie, verrerie, forges 
6c fourneaux. 

D’empêcher qu’il ne foit fait des 
cendres dans les forêts. 

D’empêcher qu’il ne foit établi au- 
cuns atteliers de cercliers , vanniers, 
fabotiers , tourneurs , fendeurs 6c 
fcieurs-de-long , à une diftance au 
moins d’une demi-lieue des forêts. 

De ne fouffrir aucuns défrichemens, 
arrachis 6c enlevemens de plants, 
chêne , hêtre , charme , bouleau 6c 
autre. 

• De s’oppofer enfin, à tout ce qui 
peut nuire à la confervation des forêts, 
6c généralement à tout ce qui eft dé- 
fendu par les loix. 



ii Manuel pratique 
Des Opérations forestières. 

Du Balivage & Martelage des Ventes . 

L’affiette ôc mefurage des ventes 
étant terminés , l’état & les figures 
remis aux officiers foreftiers , ceux-ci 
munis de ces figures , du portatif ôc 
du marteau national , fe transportent 
fur toutes les pièces fucceffivement , 
&c procèdent à l’opération du balivage 
& martelage des ventes affifes ; arrivés 
fur une pièce, ils font affiette à un 
arbre , foit taillis ou moderne , fuivant 
que la vente exige d’être coupée , ou 
en taillis ou en baliveaux ; lequel 
arbre d’affiette fe plaque à hauteur 
de l’homme & fe marque de plufieurs 
coups de marteau national : enfuite , 
ils font choix de feize baliveaux par 
arpent de taillis, des plus beaux &c 
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des mieux venans , à moins que la 
mauvaife qualité de bois ne permette 
pas d’en marquer cette quantité i ils 
les font plaquer & marquer d’un 
coup de marteau à environ trois pieds 
de terre. En parcourant chaque pièce , 
les officiers ont attention d’aller re- 
connoître tous les arbres défignés & 
marqués par l’arpenteur , pour pieds- 
corniers, témoins & arbres de lifierc, 
à l’effet de les marquer , au deffus de 
la plaque qui a reçu l’empreinte du 
marteau de l'arpenteur , du marteau 
national. Ils examinent fi la pièce con- 
tient une trop grande quantité d’arbres 
anciens &c modernes qui en altère le 
fonds, ou qui font dans le cas de 
s’oppofer à la pouffe du recru , ou s’ils 
font couronnés &: dépériffansj alors 
iis défignent la pièce pour être coupée 
en baliveaux. Si cependant il s’y trou-. 
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voit un certain nombre de chênes, 
anciens ou modernes , qui fuffent bien 
venans & fufceptibles d’accroiffement, 
ils doivent en faire la réferve , avec 
mention du nombre juftement calculé, 
afin de ne pas furcharger la pièce, 
pour la confervation du fonds & la 
reprodu&ion libre des bourgeons $ 
ces arbres doivent être auflî plaqués 
&c marqués du marteau national 

Les officiers foreftiers doivent aufii 
porter leur attention fur le befoin 
qu’il pourroit y avoir de faire rafraîchir 
les anciens foffés , ou d’en faire dans 
la partie où il n’y en a point , quand 
la pièce fe trouve fur les reins de la 
forêt, le long des grands chemins, 
notamment lorfqu’elle fe trouve dé- 
tachée & fituée fur le bord des champs 
ou environnée de terres. 

Enfin ils doivent faire , à chaque 

pièce , • 
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pièce , toutes les obfervations que les 
circonftances exigent, pour la confer- 
vation des bois 6c le repeuplement des 
forêts, 6c les configncr dans leurs 
procès-verbaux de balivage. 

Cette grande 6c pénible opération 
étant terminée j les officiers, conjointe- 
ment avec le commifiaire national 
foreffier , doivent s occuper de l’affiche 
de toutes les ventes à adjuger ; 6c dès 
qu’elle eft imprimée en un nombre 
d’exemplaires l'uffifant , ils les diftri- 
buent 6c en envoient aux adminiftra- 
tions des cantons du département où 
les ventes font fituees , pour être lues , 
publiées 6c affichées ; ils en font aulîl 
paffier aux agens 6c gardes-foreffiers , 
avec le cahier des charges , claufes 6c 
conditions auxquelles les ventes feront 
adjugées > enfemble les obligations à 
remplir par les adjudicataires , pour 
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l’exploitation & vuidange des ventes. 

L’eftimation des ventes étant faite , 
&c les jours indiqués pour l’adjudica- 
tion des bois étant arrivés , le commif- 
faire national & les officiers- foreftiers 
fe rendent au lieu où ils doivent être 
vendus , afin d’y être préfens &c don- 
ner tous les renfeignemens &: éclair- 
ciftemens néceflaires , &c pour que les 
adminiftrateurs , devant lefquels les 
adjudications doivent fe faire, n’ad- 
jugent pas les bois au deflous de leur 
valeur & de l’eftimation qui en a été 
faite, & même pour les faire porter 
au delà, fuivant la concurrence & la 
convenance des pièces aux différens 
marchands ; enfin ils doivent faire 
toutes les obfervations utiles pour les 
intérêts de la République. Chaque 
vente adjugée , les officiers-foreftiers 
prennent des notes particulières pour 
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du Forestier. 17 
chacune d’elles en ce qui les concer- 
ne , 8c lignent le procès-verbal d’ad- 
judication. 

Lés gardes-généraux doivent affilier 
à l’adjudication des bois pour les 
ventes lituées dans leur arrondiffe- 
ment refpeCtif, afin de connoître quels 
en font les adjudicataires , &: tout 
ce qui peut leur fervir de renfeigne- 
mens. 

Du Récolement des Ventes . 

Le temps de la vuidange des ventes 
étant expiré , le récolement doit en 
être fait lix Semaines après , par le 
commiffaire du Directoire exécutif 8c 
les officiers-foreltiers , a l’effet de cons- 
tater , par un nouvel arpentage , la 
vraie continence de la vente ufée , 8c 
de vérifier fi le marchand la fait ex- 

B 1 
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ploiter conformément à l’ordonnance 
ôc aux conditions portées par le cahier 
des charges d’adjudication. 

En confequence, & après que le 
commiflaire du Diredoire exécutif 
foreftier a fait les inftances &c pour- 
fuites nécelfaires pour parvenir au 
récolement des ventes , les officiers , 
conjointement avec le commiflaire du 
Diredoire exécutif foreftier , affiliés du 
garde-général de l’arrondiflement , fe 
tranfportent fur toutes les ventes à 
récoler , munis des figures du réarpen- 
tage, contradidoirement fait par un 
arpenteur autre que celui qui a fait le 
premier mefurage lors de l’affiette , & 
procèdent à la première opération , 
qui conlifte dans la reconnoiflance de 
l’arbre d’affiette , des pieds-corniers , 
atbres de liliere , baliveaux , &c de tous 
les autres arbres de réferve , fur la 


du Forestier; 29 
repréfentation des procès - verbaux 
d'aftiette &fde martelage. 

La fécondé , dans la vifite de toutes 
les parties de la vente , afin de recon- 
noître fi elle acté bien ufée &c vuidée , 
ou s’il y refte encore des bois fur pied 
ou abattus , & fi la loge des ouvriers 
ou des fabotiers n’y refte pas aufii. 

La troifième eft d’examiner s’il n’y 
a pas été commis quelque délit, de 
même que dans fes réponses , ou 
quelque entreprife &: outre -pajje au 
delà des pieds-corniers , quelques abus 
ou malverfations. 

La quatrième confifte à reconnoître 
fi les bourgeons y ont été bien con- 
fervés , ou s’ils y ont été abroutis 3 
faute par les gardes d r y avoir veillé 
ou de n’avoir pas fait des rapports 
contre ceux qui y ont mis leurs bes- 
tiaux : auquel cas les officiers doivent 

B 3 
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les réprimander, &: même les en rendre 
refpon fables , fi l’abroutifTement eft 
confidérable. 

Enfin , conflater fi les baliveaux rc- 
fervés y font beaux , médiocres ou 
mauvais ; fi la pièce eft bien ou mal 
plantée, en quelle efpèce de bois, & 
quelle eft la nature du fonds. Ils drel- 
fent du tout leur procès - verbal bien 
çirconftancié , afin que le commiiïaire 
du Direétoire exécutif foreftier faffe 
contre les délinquans , toutes les pour- 
fuites ordonnées par les loix , s’il y a 
lieu. 

Des Fondions & Fijîtes particulières 
que doivent remplir & faire les 
Gardes - marteaux ou Infpefteurs » 
locaux . 

Indépendamment des opérations du 
balivage, du martelage &; du récc*- 
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iementdes ventes, les gardes marteaux 
ou infpe&eurs tenus de rcfidcr le plus 
près pofïïble des forêts de leur arron- 
didement , ont encore un travail a&if 
6c des vifitcs fréquentes à faire j ils 
confident : 

i*. A fuivre avec exa&itude l’ex- 
ploitation des ventes dans le moment 
de l'abattage , afin de reconnoître fi 
elles fe coupent conformément à 
l’ordonnance, aux claufes 6c condi- 
tions portées fur le cahier des charges ; 
6c en cas de négligence ou mauvaife 
exploitation , faire repaffer aux ouvriers 
les fouches mal abattues 6c les ornes 
mal débuiffonnés j conftater la quan- 
tité des bois abattus lors de cette pre- 
mière vifite , avec mention de l’exif- 
tence du chêne d'afliette 6c de tous 
les autres arbres de réfervç ; dreffer 

procès-verbal en cas d’abus ou de 

» 

contravention. B 4 
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i *. A faire une fécondé vifite géné- 
rale, après l’abattage des ventes, dont 
le terme expire au premier Floréal de 
chaque années pour conftater l’état 
des ventes coupées, le nombre des 
baliveaux &: autres arbres de réferve , 
que les marchands font obligés d’y 
laifler, ôc les délits qui peuvent y 
avoir été commis , ainfi que dans les 
réponses dcfditcs ventes. 

3°. A faire une vifite générale de 
toutes les ventes en bourgeons , afin 
d’y reconnoître les abroutifièmens qui 
peuvent y avoir été faits , de s’aflurer 
fi les gardes y ont veillé foigneufe- 
ment , &c s’ils ont exa&ement fait des 
rapports toutes les fois qu’ils y ont 
trouvé des beftiaux pâturant. 

Par cette même vifite générale , 
conftater les ventes , qui n’étant pas en- 
core déclarées défcnfables , peuvent être 
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mifes hors de garde &c Te défendre de la 
dent des beftiaux, & qui doivent être 
indiquées dans le procès-verbal de 
vifite, afin que, fur icelui, il foit rendu 
par le département, de concert avec 
l’adminiftration foreftière, une ordon- 
nance , qui devra être imprimée , lue , 
publiée ôc affichée dans toutes les 
communes fi tuées tant dans l’enceinte , 
que fur les rives des forêts où les habi- 
tans ont le droit de pacage. 

4°. Enfin , dans une vifite générale, 
pour conftatér l’état des bois ôc des 
bornes, &c les changemens qui auroient 
pu arriver depuis la dernière vifite j 
faire la recherche des chablis; en 
conftatér la quantité , la nature Sc 
le prix , avec défignation des en- 
droits où ils fe trouvent fitués , pour 
le procès-verbal être remis au com- 
miftaire national foreftier , afin qu’il 

B -î 
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fafife Tes diligences & provoque l’ad- 
judication de ces arbres. 

Outre ces vifites générales , les offi- 
. ciers réfidens dans rarrondiffement 
des forêts dont la furveillance leur eft 
fpécialement confiée , doivent encore 
en faire de particulières dans tous les 
cas extraordinaires , tels qu’incendie , 
gros picorage Sc autres , ainfi que pour 
les divers objets dont ils font chargés 
de faire la vifite , &: drefler des procès- 
verbaux , foit par ordonnance de l’ad- 
miniftration foreftière , arrêtés des 
corps adminiftratifs , jugemens des tri- 
bunaux , ou tous ordres fupérieurs. 

Les officiers doivent encore fur- 
veiller les gardes-généraux & particu- 
liers , diriger l’ordre du fervice , s’af- 
furer de l’a&ivité des gardes à remplir 
leurs devoirs avec exactitude \ ils doi- 
vent enfin donner le mouvement à 
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tout ce qui cft néceflaire pour le bien 
du fer vice & la confervation des bois 
de leur arrondiffement. 

De l'Exploitation des Bois . 

L’ordonnance de 1669 ne fixe point 
Page où l’on doit couper les bois ; 
mais elle défend de les exploiter avant 
qu’ils aient au moins dix ans , &c laiflc 
la liberté de les abattre depuis cet âge 
jufqu’a quarante ans. Cependant, il 
feroit bien important qu’une loi dé- 
fendît de les couper avant quinze ans, 
attendu que les bois font actuellement 
réduits de beaucoup de ce qu’ils étoient 
à l’époque où cette ordonnance a été 
faite ; & qu’au lieu de feize baliveaux 
à réferver par arpent de taillis , on y 
en réfervât au moins vingt, dont on 
abattroit, lors de la coupe fuivante, 

B é 
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dix des moins bien venants , & on laif- 
feroit croître en charpente les dix 
autres comme étant les plus vifs &€ 
de la plus grande efpérance ; ce qui , 
avec les baliveaux de l’âge du taillis de 
la deuxième coupe, en formeroient 
trente par arpent. A la troifieme coupe 
on ne réferveroit que cinq chênes de 
trois âges, dix de deux âges, &: toujours 
vingt baliveaux de l’âge du taillis. Alors 
il n’y auroit que trente-cinq arbres de 
réferve par arpent, favoir cinq anciens, 
dix modernes &: vingt baliveaux taillis. 

Suivant cette ordonnance , les bois 
tant de futaie que de taillis , doivent 
être abattus à tire & aire y à la coignée 
& à fleur de terre , fâns les équifler ni 
éclater ; de manière que les anciens 
nœuds des précédentes coupes ne pa- 
roiflent aucunement : comme il faut 
aufli réceper ôc ravaler le plus près de 
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terre, que faire fe peut, toutes les 
fouches 6c efto&s de bois fec , pilés 
6c rabougris. 

• A L’égard des baliveaux fur taillis , 
on ne peut en difpofer avant l’âge de 
quarante ans ; 6c ceux réfervés dans les 
futaies , qu’on doit laifler au nombre 
de dix par arpent , ne doivent pas être 
abattus avant qu’ils aient atteint cent* 
vingt ans. 

Quant aux forêts plantées en pins , 
fapins & mélèfes, l’exploitation ne peut 
s’en faire à tire- & aire y ainfi que l’or- 
donnance l’exige pour les autres bois ; 
car ce fcroit le moyen de les détruire 
entièrement , attendu qu’ils ne repouf- 
fent pas de fouches ni de racine, 6c 
qu’ils ne fe rcproduifent que par leur 
femence ; l’exploitation s’en fait feule- 
mentpar éclairciflement&: en jardinant; 
Le tremble ne fe reproduit pas non 


Digitized by Google 


38 Manuel pratique 
plus de Touche après qu’il eft abattu , 
mais de Tes racines &: par fa fcmence. 
Le bouleau ne repoufle plus de louches 
dès qu’elles font trop grofles & d’un 
certain âge. L’expérience a aulïî prouvé 
que les bois coupés â la fcie ne repouf- 
fent jamais. 

Lorfque dans les taillis qu’on abat , 
il fe trouve des Touches très-grolfes 
Ôc élevées par fuite d’une mauvaife 
exploitation , &: d’autres qui font creu- 
fes &: gâtées , on doit nécelfairement 
les réceper &: ravaler à rez de terre y 
mais avec précaution , afin de n’en 
point altérer les racines : cette exploi- 
tation eft très-propre pour vivifier & 
rajeunir les Touches, fur-tout dans un 
terrein plat ou élevé. 

Quant à celles qui fe trouvent dans 
des fonds bas , où l’eau refte une partie, 
de Tannée, on ne doit pas en ufei 

4 ? 
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ainfi , car ce feroit le moyen de les 
détruire; dans ce cas, il faut que ces 
fouches foient toujours au deffus du 
niveau de l’eau pour qu’elles ne pou- 
rifiént pas , & qu’elles puiflent produire 
du bois ; d’autant qu’en cet état, elles 
pouffent ordinairement de beaux rejets: 
cependant , lorfqu’on peut parvenir à 
deflecher de pareils terreins par des 
rigoles ou fofles, il en réfuite encore 
un plus grand avantage & plus de 
facilité pour les exploiter convenable*? 
ment. 

Une des principales caufes de la 
deftru&ion des bois , vient de ce que 
dans beaucoup de départemens on les 
coupe beaucoup trop jeunes & même 
avant l’âge de dix ans , quoique l’or- 
donnance le défende; parce qu’à cet 
âge , le taillis eft fi foible , qu’il ne peut 
foutenir le choc de la coignée ; qu’alors 
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les brins ne fc coupent jamais fans être 
équiflés , qu’on fatigue cruellement les 
racines par les coups trop multipliés, 
&c que les fouches s’éclatent prefque 
toujours. 

On doit également, mais dans un 
fens contraire , attribuer le dépérifle- 
ment des forêts , à la manière dont on 
exploite les demi - futaies ; ces arbres 
ne pouvant parvenir à leur degré 
d’accroilfement , fans qu’il périfle 
beaucoup de fouches foibles : quand 
on a abattu un bois de cette efpèce, 
on n’a plus qu’un taillis très-clair &c 
mal garni ; ôc fi l’on ne prend les pré- 
cautions convenables pour le régéné- 
rer , il fc dégrade de plus en plus. 
C’eft bien pis encore , lorfqu’il s’agit 
de hautes - futaies : les fouches font 
encore plus éloignées les unes des 
autres : ces fouches , nécefiairement 
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fort groffes étant coupées a fleur de 
terre, pouffent, à la vérité, quelques 
jets entre le bois &: l’écorce , mais 
comme l’aire de la coupe ne fe re- 
couvre jamais d’écorce, le bois fe 
pourrit , ôc endommage la naiffance 
des nouveaux jets que le vent éclate 
très-aifémcnt ; les racines de ces arbres 
abattus , fort gros , périffent pour la 
plupart en terre , &: les autres fe trou- 
vent ufées : un bois ainfl abattu ne 

4 

peut donc jamais faire par la fuite ni 
une belle futaie , ni un beau taillis ; 

& c’cft là une des principales caufes 
de la deftruélion des forêts. 

Pour y remédier, il faudroit n’adjuger / 
les hautes-futaies qu’à condition d’arra- 
cher les arbres, de dreffer effarter le 
terrein qui , ainfl remué , n’auroit plus 
befoin que d’un labour à la charrue , 
pour être remis en bois , en y répan- 
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dant du gland qui fourniroit un femis 
nouveau. Il cft vrai qu’il coûter o it 
aux adjudicataires des frais pour faire 
ces a r rachis , mais ils en feroient? bien 
dédommagés par la plus grande lon- 
gueur qu’ils procureroient à leurs pièces 
de bois, tant pour la partie qui exifte 
en terre , que par l’entaille de la coupe 
qui eft toujours fort grande , quand les 
arbres font gros ; àc quoique l’ordon- 
nance défende aux adjudicataires de 
pivoter aucuns arbres , cependant il 
cft des circonftanccs où les officiers 
foreftiers devroient tolérer cette pra ■ 
tique, en laiftant aux marchands la 
faculté de faire pivoter les gros arbres, 
lorfqu’ils peuvent fournir des arbres 
tournans, des bourdons , des verges 
de moulins , des jumelles de prefToir 
& autres pièces difficiles à fe procurer : 
cette tolérance fejroit d’autant mieux 
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fondée , qu’au lieu d’un mal , il en 
réfulteroitun bien, parce que les vieilles 
fouches ne produifent jamais un bon 
recru; que dans une année de glandée, 
la terre où elles auroient été arrachées 
fe trouveroit toute préparée au repeu- 
plement, & que l’adjudicataire en ti- 
reroit un meilleur parti : mais auflï , 
il conviendroit feroit néceflaire 
de charger l’adjudicataire d’un bois 
de haute-futaie, du foin de femer ou 
replanter le nouveau bois ; & fi cet 
adjudicataire eft intelligent, il ne lui 
en coûtera que yo livres par arpent, 
même en le garantiflant garni au bout 
de quatre ans. 

Il feroit aufll très-cfientiel d’obliger 
les propriétaires de futaies , lorfqu’ils 
les abattent, d’en replanter d’autres 
au moins de la même continence. 

Il réfui te de grands avantages pour 
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les propriétaires, lorfqu’on peutvuidcr 
tous les bois d’une vente dans la même 
année de la coupe, parce que, non- 
feulement on ménage le recru que 
les bêtes de fournie qui enlèvent les 
bois , broutent inévitablement &c fou- 
lent aux pieds ; &c que les roues des 
voitures pilent les fouchcs , & leur 
caufent un grand dommage. Tous pro- 
priétaires de bois doivent fur-tout en 
empêcher l’entrée aux beftiaux, &: ne 
jamais fouffrir que les bêtes à laine y 
pénètrent , quelque âge que le bois 
puifife avoir ; car les premiers ne tar- 
deraient pas à le rabougrir, &: les 
derniers à le faire périr entièrement. 

De la Nécejfîté' d'ouvrir des Routes ; 

& des Avantages qui en rèfultent. 

Rien n’eft plus propre à prévenir les 
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incendies, que les routes dont une forêt 
fc trouve percée. 

Ces routes font également avanta- 
gcufcs pour faciliter la vuidange & le 
prompt tranfport du bois des ventes 
aflifcs dans l’intérieur desgrands mafïifs: 
une forêt traverfée par une quantité 
de routes, porportionnéc à fon étendue, 
offre bien plus d’avantages qu’une qui 
ne l’eft pas fuffifamment. 

Celle d’Orléans la plus vafte de toutes 
les forêts de la République, n’eft bien 
ouverte que dans la garde du Chau- 
montois, qui fait une des fix divifions 
dont elle eft compofée : les cinq autres 
ne le font pas convenablement, fur-tout 
celle de Courcy qui renferme de grands 
maffifs des plus beaux bois, où il refte 
quelquefois du bois dans les ventes les 
plus enfoncées, faute de débouchés; 
ce qui fait qu’elles ne fe vendent pas 
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le prix qu’elles fe vendroient s’il y 
avoit des routes fuffifantes & des che- 
mins praticables pour en extraire les 
• bois j car il y a des maftifs de quinze 
k dix-huit mille arpcns, fans qu’aucune 
route les traverfe ; &c certes , il eft 
phy fiquement démontré qu’il eft urgent 
d’y en ouvrir un nombre affez confî- 
dérable, la plupart des chemins étroits 
qui s’y trouvent étant inabordables > 
ce qui oblige fouvent les voituriers 
d’en faire de nouveaux pour s’en retirer, 
& caufc la deftruétion d’une partie des. 
- bois fans utilité pour la fuite. 

Il eft également néceflaire de mettre 
des poteaux de divifions , portant cha- 
cun quatre plaques infcrites , qui en- 
feignent à la fois les routes ou chemins 
fur lefquels ces poteaux fe rencontrent, 
& le nom des lèrgenteries dont ils 
forment rarrondiftement. 11 faut aufli 
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que ces routes foient faites fur un 
plan bien exad, afin de n’abattre que 
le bois nécelfaire pour les ouvrir, ôc 
qu’il ne foit fait de layes pour le me- 
furage des ventes, que ce qu’il en faut 
abfolument , Ôc ne les pas multiplier 
fans utilité. 

Des Gardes - Forefliers. 

Les gardes doivent être inftruits des 
difpofitions des anciens réglemens, de 
l’ordonnance de 1 669 &c des loix pofté- 
rieurement rendues lur les forêts ; 
notamment de tout ce qui eft relatif 
à leur miniftère , afin de tenir la main 
à leur exécution ; ils doivent connoître 
exa&ement l’étendue & les limites des 
bois dont la garde leur eft confiée , 
toutes les localités de leur arrondiiïe- 
ment. Les fondions de gardes de 
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bois nationaux s’étendent même 
aux délits commis dans les bois des 
particuliers. Ils doivent affifter à toutes 
les vifites de leurs fupérieurs , aux 
opérations du mefurage , balivage , 
martelage &: récolement des ventes ; 
en fuivre exadement l’exploitation & 
furveiller tous les délits qui peuvent 
fe commettre dans les bois de leur 
arrondififement : enfin , les gardes doi- 
vent être adifs &: prévoyans pour 
découvrir tous ceux qui contreviennent 
aux loix , afin de furprendre les dé- 
linquans tant de jour que de nuit. 

Les gardes devant tout leur temps 

à la confervation des bois pour lefi- 
« 

quels ils font prépofés , ne peuvent en 
difpofer pour toute autre chofe qui ne 
concerne pas leur fervice. 

Mais pour que les gardes puifîent 
fe livrer entièrement à leur état , il 

feroit 
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feroit bien néceiïaire qu’ils fuflent loges 
dans l’intérieur ou fur le rein des fo- 
rêts , &c qu’ils fiflfent leur fcrvice jour- 
nalier , deux à deux , pour un meilleur 
ordre de chofes , & pour s’oppofcr 
avec plus de force aux délits. 

Il conviendroit auftî pour pouvoir 
s’aflurer de leur exaditude à remplir 
leurs devoirs , de les aftreindrc à tenir 
( outre le regiftre fur lequel ils inf- 
crivent leurs procès-verbaux ) , un re- 
giftre d'ordre de leur travail journalier, 
fur lequel ils feraient exadement men- 
tion de leurs tournées, en defignant 
l’heure à laquelle ils partiront de leur 
demeure, avec indication des climats 
par où ils doivent aller, &: le nom des 
chemins par où ils s’en retourneront, 
fans pouvoir s’en écarter , a moins 
qu’ils n’en foient empêchés par la 
rencontre de quelque délinquant ou 
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prife de bêtes , afin que le garde-gé- 
néral ou fous-infpedcur , qui n’auroit 
pu les joindre chez eux , puifle favoir 
où les trouver , toutes les fois que le 
bien du fervice l’exige , & reconnoîtrc 
s’ils font exadement leurs tournées; 
& par là juftifier de leur conduite ôc 
adivité, ou conftater leur négligence à 
remplir leurs devoirs. 

Par la même raifori, le fous-infpec- 
teur tiendroit aufli un registre de 
tournée, & de fon travail particulier, 
pour que l’infpedcur fût également à 
portée d’en faire la vérification Ôc 
connoître fon exaditude dans le fervice, 
de même que celui des gardes. 

Non-feulement les gardes font ref- 
ponfables de tous les délits , dégâts &c 
abroutiiïcmens qui fe commettent , 
chacun dans leur partie, faute par eux 
d’en faire leurs rapports & d’en dé- 
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noncer les auteurs, Toit par négligence, 
complaifance ou autrement $ mais en- 
core punifiables par la perte de leur 
place, s’ils font convaincus d’avoir 
reçu des délinquans ou des marchands, 
de l’argent , du bois ou des préfens , 
ainfi que pour infubordination envers 
leurs fupérieurs dans le fervice , pour 
inconduite, & lorfqu’ils boivent avec 
les picoreurs : enfin , les gardes qui , 
après avoir dreiïe leurs rapports pour 
délits quelconques , les auraient annui- 
tés , déchirés ou autrement, font defti- 
tuables outre l’amende à laquelle ils 
doivent être condamnés. 

Il doit être pareillement défendu 
aux gardes de faire aucun commerce 
de bois, tenir attelier ou amas de bois 
en leur maifon , prendre vente ou 
s’afiocier avec les marchands, tenir 
cabaret, vendre ni livrer aucuns arbres, 

C i 
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faire aucun métier où l’on emploie 
du bois i ils ne peuvent aufli donner 
aucune permifïion d’abattre ou arracher 
du bois, cautionner les marchands, 
ou leurs parens ou alliés, ni affermer 
ou faire valoir par eux-mêmes. Il leur 
eft auflî défendu de difpofer d’aucuns 
bois de routes ou autres, quels qu’ils 
foient , d’en recevoir des marchands , 
d’exiger aucune rétribution pour l’em- 
placement des loges de fabotiers 
des folles à charbon, ni pour toute 
autre chofe que ce puiffe être. 

Les gardes devant être décorés d’une 
marque diftinélive pour les faire re- 
connoîtrc& en impoler aux délinquans, 
doivent toujours la porter dans l’exer- 
cice de leurs fonctions : ils doivent 
fuivre les bois en délits jufques dans 
les lieux où ils auront été tranfportés , 
pour les mettre en fequeflrc ; mais ils 


Digitized by Google 


du Forestier. J5 
ne peuvent s’introduire dans l’intérieur 
des maifons pour en faire la recherche, 
fi ce n’cft en préfcnce d'un officier . 
municipal , commiflaire de police, 
agent ou adjoint de la commune du 
lieu , qui ne pourront s’y refufer fur 
leur réquîfition , conformément au 
code des délits & des peines ; auquel 
cas l’officier requis eft tenu de figner 
le procès-verbal conjointement avec 
les gardes, autrement il feroit fait 
mention de fon refus. 

■ Les gardes feront exaéts à drclfcr leurs 
procès-verbaux de tous les délits qu’ils 
rcconnoîtrônt ; ils fpécffieront le jour 
dé la reconnoiffimce & le lieu du délit, 
les perfonnes& le nom desdélinquans, 
lorsqu’ils feront parvenus à les connoî- 
tre; l’dTcnce &: la grolfenr des bois 
coupés ou enlevés; les inftrumens, 
voitures &: attelages employés ; la 

C 3 


Digitized by Google 



74 Manuel pratique 
quantité &c le nombre des beftiaux en 
délit , & généralement toutes les cir- 
conftances propres à foire connoître 
les délits & les délinquans. 

Lorfque les gardes ont faifi des 
beftiaux , inftrumens , voitures , bois > 
attelages, ils doivent les mettre en fe- 
queftre dans le lieu de la réfidence du 
juge de paix de l’arrondiffement > & 
auftitôt après l'affirmation de leur 
procès-verbal , ils doivent en foire une 
expédition qui reftera entre les mains 
du greffier , afin qu’il puiffe en donner 
communication a ceux qui réclameront 
les objets. * 

Les gardes doivent encore foire paffer 
au commiftaire national foreftier de 
leur arrondiffementjUne double minute 
de tous les procès-verbaux qu’ils dref- 
feront, dans la huitaine au plus tard 
de leur date : ils doivent toujours , 
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dans leurs rapports, citer les délinquans 
à fa requête ôc à comparoître devant 
le tribunal correctionnel dans la quin- 
zaine du jour de la date de leurs rap- 
ports, afin que le commiflairc national 
foreftierpuifleavoirletempsd’examiner 
la nature du délit, & en pourfuivre 
la punition. 

Les gardes auront foin d’affirmer leurs 
rapports dans les vingt-quatre heures 
de la reconnoiflance du délit , devant 
le juge de paix de leur canton, & en 
fon abfence devant un de Tes a (Te fleurs; 
ils peuvent aufli affirmer leurs rapports 
devant le juge de paix le plus voifin 
du lieu du délit. 

Au furplus , les gardes fe conforme- 
ront à tout ce qui leur eft preferit 
par les lois &: par les articles de l’Or- 
donnance de i^9,ainfi que par les 
anciens réglcmens fur les forêts, qui 

C 4 
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ne sont pas abrogés. Ils auront atten- 
tion d’infcrire exa&ement leurs procès- 
verbaux fur leur regiftre à ce deftiné , 
comme par le paffé. 


In finition fur les Fondions , Devoirs 
& Obligations à remplir par les 
Gardes-Forefders . 

PREMIERE. PARTIE. 

Du Travail des Gardes , depuis le re'co - 
lement des ventes ^juf qu'aux adjudications 
des bois . 

Article Premier. 

Les gardes vifiteront tous les jours 
les bois de leur arrondiffement : pour 
cet effet, ils feront deux tournées. 
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une le matin &: l’autre l’après-midi ; 
ilsobferveront de varier leurs marches, 
&: de changer de chemins, afin de re- 
connoître tout ce qui s’y paiïe, fans 
pouvoir s’en difpenfer que pour caufe 
de maladie ou autre exeufe légitime ; 
auquel cas ils en préviendront leur 
garde-marteau , ou infpeéteur, comme 
l’officier dont la réfidence eft la plus 
proche des gardes, afin qu’il y pourvoie 
& que le fervice n’en fouffre pas. 

Art. II. 

Les gardes, chacun dans leur partie, 
feront tous les trois mois la reconnoif- 
fancc des bornes qui réparent les bois 
nationaux , des bois &c héritages des 
particuliers ; en drefîeront leur procès- 
verbal avec mention des changcmens 
qui peuvent être furvenus depuis 

C ; 
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leurs précédentes vifites , ainfï que des 
fofles de réparations &: des haies : ils 
examineront fi ces fofTés ont quatre 
pieds de largeur & cinq de profon- 
deur, &: fi les riverains n’ont pas 
fait quelques entreprifes , ou s’il n’a 
pas été pratiqué quelques nouveaux 
chemins , pour fervir avec plus d’avan- 
tages aux voitures. 

Art. III. 

Les gardes ne ce fieront de fe tranfi 
porter dans tous les climats en jeunes 
bourgeons , fi tués dans leur arrondif- 
fement , afin de veiller fur les beftiaux 
ôc empêcher qu’ils ne les abroutifient. 

A R t. I V. 

Ils veilleront particuliérement à ce 
que les ouvriers des ventes voifmes 
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ne coupent point de rottes dans les 
bourgeons qui n’auroicnt pas encore 
atteint l’âge de cinq à fix ans , & 
afin de s’cn affiner , ils vifitcront celles 
dont fe fervent les ouvriers pour lier 
leurs bourrées , bouraffcs , cotterets , 
fagots ou cottcrillons ; &: dans le 
cas où ils en emploieraient , &c coupe- 
roient dans des bourgeons au deffous 
de cet âge, les gardes en drefferont 
leur rapport. 

Art. V. 

Les gardes ne fouffriront pas qu’on 
coupe de l’herbe dans les ventes , fur- 
tout dans celles nouvellement abattues 
en baliveaux, où il fe trouve quantité 
de renaiffans propres à leur repeuple- 
ment , & ils veilleront à ce qu’on ne 
lie pas avec des rottes vertes, l’herbe 

C 6 
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qui a été coupée : dans l’un &c l’autre 
cas , ils doivent en dreflfer leurs 

i 

rapports» 

A R T. V I. 

Ils veilleront attentivement fur les 
riverains & ufagers, qui mènent leurs 
chevaux brouter dans les jeunes bour- 
geons , fur-tout pendant les nuits 
detc : alors ils doivent s’y tranfporter 
dès la pointe du jour , afin de les re- 
connoître , &: drefler des rapports 
contre les propriétaires des chevaux' 
trouvés en délit, fans complaisance ni 
ménagement. 

y R T. V I L 

Les gardes prendront auffi connoif- 
fance des ventes mefurées par l’ar- 
penteur, chacun dans leur partie, à 
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l’effet de les vifiter , conjointement 
avec le garde-général , afin de voir fi 
les foffes d'angles 8c d’entre- toi fes y 
font faits, fi les arpenteurs n’y ont 
pas ouvert des routes ou brifées plus 
larges que de trois pieds , &: s’ils y ont 
marqué des arbres de réparation , tels 
que pieds -corniers, arbres de lifiere 
ou parois ; ils examineront en outre , 
s’il n’y a pas des fouches élevées, creufes 
8c gâtées qui doivent être récepées 
8c ravalées , pour le bien du fonds 8c 
faciliter le recru; auquel cas ils en 
drelferont procès-verbal, pour, fur 
l’avis de l’infpe&eur local , faire auto- 
rifer l’adjudicataire à faire réceper ces 
fouches. 

Art. VIII. 

Les gardes-généraux 8c particuliers* 
chacun dans leur partie , vifiteront 
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attentivement les ventes aftifes, pour 
en faire l’eftimation , dont ils remet- 
tront l’état à l’infpe&eur : ils auront 
attention de bien examiner l’effence 
des bois, leur âge, hauteur &: grof- 
feur ; fi la vente eft pleine ou fi elle 
contient quelque vague , fi elle eft en- 
foncée ou fi elle fe trouve à proximité 
des chemins de débits ou proche des 
ports \ enfin les gardes eftimateurs 
auront égard aux différentes circonf- 
tances qui donnent plus ou moins de 
valeur aux bois d’une vente , fuivant 
fa fituation & fa qualité. 

Art. IX. 

Les gardes veilleront auïïi à ce que 
les riverains , ufagers , pâtres , & tous 
autres particuliers, ne charment , dés- 
honorent , écorcent ou pèlent aucuns 
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arbres , &c qu’il ne Toit enlevé de bois 
provenant des brifées des ventes ou 
tous autres. 

Art. X. 

Ils s'opposeront à ce qu’on tire des 
terres , fables , marnes , pierres & ar- 
gile, dans l’intérieur &c fur les reins 
des forêts , & ne fouffriront qu’on y 
conftruife aucuns fours à chaux , tui- 
lerie , briqueterie , verrerie ou forges , 
fi ce n’eft à cent perches de diftance. 

Les gardes auront foin de vifiter les 
folles à charbon , &: ne permettront 
pas qu’il en foit fait ailleurs que dans 
les anciennes places ou dans les parties 
vagues, afin qu’elles ne puilfent caufer 
aucun dommage : ils en uferont de 
même à l’égard des loges des fabo- 
tiers, qu’ils vifiteront dans l’intérieur. 
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afin de reconnoître fi les ouvriers n’y 
emploient pas du bois de délit , &: fi , 
lors de leur conftruétion , on ne s’eft 
pas fervi de modernes , la vente étant 
en taillis , &: s’ils abattent celui qui 
leur appartient, conformément à l’Or- 
donnance &■ dans le temps qu’elle 
preferit. 


A R T. X L 

Les gardes porteront également leur 
attention à ce que les ufagers & fer- 
miers qui ont droit de mettre leurs 
beftiaux pacager dans les forêts, pour 
leur nouriture feulement, ne prêtent 
leurs noms &: maifons aux marchands 
ôc habitans des grandes communes, 
ou autres qui n’ont pas ce droit oa 
qui en font trafic. 
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A R T. X I I. 

Ils veilleront fur-tout à ce que les 
pâtres ou tous autres n’allument du 
feu dans les forêts, &c fur ceux qui, 
pour avoir un jctton de mouches à 
miel dans un arbre creux , y mettent 
le feu pour le prendre &: l’enlever, 
avec une partie de cet arbre , qu’ils 
feient ordinairement : comme aufli 
fur les chercheurs de verges de fouets , 
fourches, fourgons , bâtons &: fléaux, 
&: qui , pour les redrdïcr , allument 
du feu dans l’intérieur des forêts. 

Art. XIII. 

Les gardes porteront toute leur 
attention pour empêcher qu’il ne foit 
arraché aucuns plants de chêne, charme 
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& bouleau ; Sc dans ce cas , ils en dref- 
feront leur procès-verbal. 

Art. X I V. 

Ils veilleront enfin à ce qu’on 
n’abatte. aucun gland ni faine, & ne 
fouffriront pas que les ufagers , qui 
ont droit de paillon , mettent leurs 
porcs en panage &: glandée avant le 
io Vendémiaire, jusqu’au 13 Pluviôfej 
pafTé ce temps , ils en drelferont leurs 
rapports. Il eft défendu de mettre des 
porcs dans les jeunes ventes , même 
en temps de paîjjon. 

Art. XV. 

Outre ces diverfes vifites , les gardes 
veilleront fur tous les objets de délits 
qui peuvent encore fe commettre dans 
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le cours de cette faifon, principale- 
ment fur ce que les troupeaux n’aillent 
pas dans les ventes bois qui fe 
trouvent fur la rive des champs ou 
hors l’intérieur des forêts. Il eft ex- 
preflement défendu à qui que ce foit 
de mener les chèvres &c moutons 
dans les bois , quelque âge qu’ils 
aient & en quelque temps que ce 
puiffe être , même dans les landes , 
bruyères & places vagues aux rives 
tfes forêts. 
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SECONDE PARTIE. 

Travail des Gardes , depuis Vadjudi • 
cation des bois jufquau récolement 
des ventes . 

Article premier. 

• Les gardes continueront de veiller 
fur tous les différens objets mention- 
nés dans la première fection de cette 
Inftruftion. 

Les gardes- généraux vifiteront les 
chablis qui fe trouvent dans chaque 
fergenterie de leur arrondiflement. 
Pour cet effet, ils fe feront afîifter 
alternativement du garde local , qui 
les leur indiquera ; &: afin de les re- 
connoître tous , ils en drefleront état, 
qui fera enfui te remis à l’infpeéleur 
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du lieu: celui-ci, après avoir vifité 
ôc examiné le nombre des chablis 
portés fur cet état, en fera l’eftima- 
tion &c dreifera fon procès - verbal , 
fur lequel la vente £c adjudication » 

en feront ordonnées, conformément à 
l’Ordonnance ôc aux loix intervenues 
à ce fujet. 


Art, II. 

Les gardes -généraux ou fous-inf- 
peéteurs, fc tranfporteront dans toutes 
les ventes adjugées lors de leur em- 
bauchage j pour , avec le garde parti- 
culier du lieu où elles font fituées , 

faire connoître aux conduéteur &: 

* 

ouvriers le chêne d’aflïette , pieds- 
corniers & arbres de lifierc ou témoins, 
s’il s’en trouve de marqués pour être 
réfervés : ils les feront ceindre d’un 


Digitized by Google 



70 Manuel pratique 
lien apparent , afin que les bûcherons 
ne puiflfent en prétendre caufe d’igno- 
rance , & n’alleguent pour leur excufe , 
en cas où ils viendroicnt à en abattre , 
que c’eft par erreur ou inadvertance $ 
auquel cas les gardes dreiïeront leurs 
rapports contre ceux qui, par mau- 
vaife intention ou autrement, en au- 
roient abattu. 

Art. III. 

Les gardes-généraux &: particuliers 
recommanderont aux fadeurs de ven- 
tes de furveiller les délits qui pourront 
Ce commettre , au fon & à l’ouïe de 
la coignée, dans les repoufles de leurs 
ventes, c’eft-à-dire, à vingt-cinq perches 
pour les taillis jufqu’à l’âge de cin- 
quante ans , & à cinquante perches , 
pour les futaies & bois plus anciens $ 
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te ceux qui viendroient à fe faire de 
nuit, au feu te à la fcie, d’en faire 
leurs rapports plus exadement que 
celanes’eft pratiqué jufqu’à préfent, 
fur-tout quant aux arbres de réferve , 
lorfqu’il s’en cft trouvé de coupés, 
par quelque caufe que ce foit. 

Art. I V. 

Ils les» préviendront aufll d’avoir 
attention que les voitures ne prati- 
quent, dans les ventes te ufances, que 
les chemins frayés , te que les fouchcs 
ne foient gênées au printemps par les 
bois abattus. Les gardes veilleront en- 
core te enjoindront aux fadeurs de 
veiller à ce que , dans un temps de 
neige, les ouvriers dégarniffent bien 
les fouches, pour qu’ils ne falfent pas 
une mauvaife coupe , te à ce qu’ils 
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aient également l’attention de bien 
débuifibnner , &c de qe pas laifler de 
vieux chicots ni cftocs. 

Art. V. 

Les ventes en taillis doivent être 
abattues à tire Sc aire, c’eft-à-dire, à 
fleur de terre &: tout de fuite , fans 
laiffer d’intervalle ni aucune intermif- 
fion de l’ancienne coupe à la nou- 
velle , ni aucun bois entre deux , à la 
coignéc , fans éclater ni équifler les 
fouches , en forte que la coupe foit 
à rez-de*terre , &: que tous les anciens 
noeuds recouverts & cachés par les 
coupes précédentes, ne paro;ifent en 
aucune maniéré. 

Art. VI. 

Les gardes fe feront donner par les 

condudeurs 
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condudeurs , le nom &c la demeure 
des ouvriers de chaque vente, avec 
le numéro de leur attelier : ils en re- 
mettront l’état à l’infpedeur local. 

Art. VIL 

Ils auront foin de recommander 
aux bûcherons de tourner chaque 
brin de taillis avant que d’y mettre la * 
coignée , afin de ne point couper ceux 
qui font marqués pour baliveaux. 

Art.. VII I. 

Les gardes-genéraux &: particuliers 
s’oppoferont à ce que les ouvriers 
abattent , avant que le marchand ou 
fon fadeur ne leur ait exhibé de leur 
lettre de vente en bonne forme. 
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Art. IX. 

Ils auront attention , toutes les fois 
qu’ils iront vifiter une vente en ex- 
ploitation , cTexaminer le bois abattu , 
orne par orne , afin de reconnoîtrc 
fi , parmi les brins coupés , il ne s’en 
trouve pas de marqués pour baliveaux 5 
comme aufiî des arbres fruitiers ou 
des modernes , cachés fous les ramiers 
ou dans les loges des ouvriers , fi la 
vente eft en taillis. 

Art. X. 

Lorfque les gardes vifiteront une 
vente en baliveaux , ils examineront 
fi les ouvriers ont Tattention de ne 
pas faire tomber les chênes anciens 
fur les taillis marqués pour baliveaux , 
ainfi que fur les autres arbres de ré- 
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fervc, & fi l’abattage &: exploitation 
s’en font conformément au cahier • 
des charges. 

Art. XL 

Ils veilleront a ce qu’aucuns ouvriers 
n’allument du feu ailleurs que dans 
leurs loges , &c fi aucuns en faifoient 
dans la vente , ils les en empêcheront , 
& drefferont des rapports contre eux. 

Art. XII. 

Les gardes vifîteront exactement les 
repouffes des ventes ; ôc en cas de 
délits , ils feront toutes recherches ôc 
informations pour en; découvrir les 
auteurs ; & s’ils n’ont pas été commis 
par ordre du conducteur , qui , au 
moyen de fon marteau, pourroit en 
faire paffer le bois comme provenant 

D z 


Digitized by Google 



y 6 Manuel pratique 

de fa vente , le vendre pour fon 
compte ou pour celui du marchand , 
fous prétexte que les délits ont été 
commis pendant la nuit , &c pour lef- 
quels il auroit eu foin de faire fa dé- 
claration , afin de n’en pas être foup- 
çonné. 

Art. XIII. 

Les gardes veilleront à ce qu’il ne 
foit pivoté aucun chêne & autres 
arbres anciens dans les ventes ou ba- 
liveaux , &: qu’il n’y foit abattu aucuns 
arbres fruitiers fains , vifs &c bien ve- 
nans , les marchands ne pouvant dif- 
pofer que de ceux qui font creux &: 
gâtés, d’après la vifite qui en aura été 
faite , & avoir obtenu la délivrance 
par écrit de l’infpedeur du lieu. 
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, Art. XIV. 

Toutes les fois que les gardes fe 
tranfpor feront dans les ventes en ex- 
ploitation , ils en vifiteront le chêne 
d’afliette &c autres arbres de réferve, 
afin de s’afluret de leur exiftence ; &: 
fi , pendant l’ufance , aucuns des arbres 
réfervés &: marqués étoient arrachés , 
ou abattus par les vents &c orages, ou 
par autre accident , les marchands ou 
leurs fadeurs doivent les laifler fur 
place, &: en donner avis auflî-tôt au 
garde , & celui - ci en avertir l’inf 
pedeur local , qui alors fe tranfportera 
fur les lieux , en drefiera procès-verbal 
&: en marquera d’autres , dont il fera 
exadement mention. 

/ • • Art. X V. 

Le temps de l’abattage étant expiré 

D } 
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au premier Floréal de chaque année , 
les gardes - généraux ôc particuliers 
s’oppoferont à ce que les ouvriers 
abattent aucuns bois pafle cette épo- 
que ; à moins que , par de pui flans 
motifs , les marchands n’aient obtenu 
une prolongation pour abattre ; &: s’il 
fc trouve encore du bois fur pied , ils 
en eftimeront la quantité , & rendront 
compte auflitôt à leur infpeéteur de 
l’état dés chofes. 

Art. XVI. 

Dès que les ventes font abattues* 
chaque garde , dans fa partie , comp- 
tera , en préfence du conducteur & 
du garde - général , les baliveaux de 
chaque vente , qui doivent être cin- 
trés d’avance , avec diftinétion de ceux 
qui, étant réfervés>,ne fe trouveroient 
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pas marqués du marteau national. Dans 
le cas où l’adjudicataire en aurait fait 
laifler une plus grande quantité que 
le nombre à réferver , pour tenir lieu 
de ceux qui auroienr pu être coupés 
par manque d’attention , ou pour rem- 
placer ceux^quc les vents ou les arbres 
anciens ont pu cafter ou renverfer , 
les gardes feront état du nombre def- 
dits baliveaux , & des autres arbres y 
exiftans deftinés à être réfervés : ils le 
remettront a rinfpeéïeur, afin de lui 
faciliter la vérification qu’il doit en 
faire, &c pour la délivrance de ceux 
qui fe trouveront d’excédent. 

Art. XVII. 

Les gardes examineront fi , dans les 
ventes de débit, on lève la corde de 
feiage à brûler à deux pieds deux 

D 4 
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pouces de hauteur fur feize pieds de 
couche , ou à quatre pieds deux pou- 
ces fur huit pieds de couche , & fi les 
bûches ont exa&ement trois pieds & 
demi de longueur, la corde de bois 
devant former trente-deux pieds. 

La corde gueulée à cotterets & k 
charbon , fe lève de même j mais la 
longueur des brins n’eft que d’environ 
trois pieds. 

Art. XVIII. 

Ils veilleront à ce que les bois pro- 
venant des ventes deftinées pour les 
ports, loient tous marqués du mar- 
teau du marchand. Dans le cas con- 
traire , ils drdfcront leurs rapports , 
toutes les fois qu’ils rencontreront des 
voitures dont les bois ne font pas ainfi 
marqués. Les gardes recommanderont 
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aux fadeurs des ventes en débit , d’être 
exads à donner l’empreinte de leur 
marteau , pour toutes les voitures qui 
vont enlever du bois dans leurs ventes , 
ainfi que pour les ridelles , limons , 
&: tous autres arbres , dont ils doivent 
faire l’enregiftrement fur leur livre , au 
moment de l’enlèvement des bois , 
avec mention des noms de l’acheteur 
&: du voiturier , ainfi que de leur de- 
meure : lequel regiftre , les condudeurs 
font tenus de repréfenter aux agens 
& gardes-foreftiers toutes les fois qu’ils 
en font requis. 


‘ A r 't. - X I Xi 


Dans tous les cas de gros délits, les 
gardes en préviendront fur-le-champ 
leur infpcdeur , afin qu’il pu ifle faire 
à temps avec eux, les recherches 
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Ôc informations , pour en pouvoir dé- 
couvrir les auteurs. 

Art. XI 

« \ 

Les gardes-généraux ôc particuliers 
veilleront a ce qu’on n’arrache ni ne 
défriche aucun bois, & à ce qu’on 
n’en plante aucun attenant les forêts , 
fans y être duement autorifé , d’après 
les formes preferites par les loix. 

Art. XXL 

* Dans les évènemens extraordinaires 
qui demandent de la célérité , tels 
qu’incendie ou autre accident majeur , 
le garde du lieu où l’évènement fera 
arrivé, détachera fur -le- champ un 
exprès à l’infpe&eur pour l’en avertir , 
a ns fe déplacer lui-même , &c fans 
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mettre de retard à prendre les mefu- 
rcs convenables aux circonftances , 
jufqu’à ce que cet officier foit arrivé. 

Art. XXII. 

Les gardes feront encore cxaête à 
arrêter tous ceux qu’ils trouveront de 
nuit dans les forêts, hors les grands 
chemins &: routes , avec des inftru- 
mens tranchans propres à couper ou 
à feier du bois: ils les faifiront, en dref- 
feront leur procès-verbal , &c dépofe- 
ront les objets faifis au greffe de 1a 
juftice de paix de leur canton. 

Art. XXIII. 

Aucuns procès-verbaux de diligence 
ne feront drefTés par les gardes , quV 
près en avoir averti leur infpe&eur ,, 
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afin que , fui van t les circonftances , 
celui-ci puifîe prendre les mefures né» 
cefîaires pour arrêter les délits $ &: en 
cas de befoin , faire faire des pa- 
trouilles ou rondes de nuit , comman- 
dées par le garde-général. La plupart 
des procès-verbaux de diligence que . 
dreflent les gardes pour délits commis, 
n’ayant d’effet que de les mettre à 
couvert ; il en réfulte que ces mêmes 
procès-verbaux font plus fouvent de 
négligence que de diligence^ 

Art. XXIV. 

Toutes ordonnances fur requête, 
pour coupe de bois , telles que lisière, 
haies & arbres épars -, envoyées aux 
gardes-généraux ou particuliers , pour 
en faire la ’vifite , préalablement à 
l’obtention de la permifiion , doivent 

être communiquées à* l’infpe&eur 

' « ) 
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avant qu’ils en drciïent procès-verbal y 
afin qu’en pareil cas , ils puifTent tenir 
la main aux erreurs ou abus qui peu- 
vent avoir lieu à ce fujet. 

Art. XXV. 

Les gardes - généraux auront atten- 
tion de ne pas déranger les gardes 
particuliers, pour s’en faire accom- 
pagner dans des parties autres que la 
leur, à moins de néccflitéj auquel 
cas , s’il n’eft fortuit , ils doivent en 
avertir l’infpeéteur , pour qu’il puifle 
combiner l’ordre du fervice , avec le 
befoin qu’il pourroit avoir lui-même 
des gardes dont ils auroient difpofé 

mal à propos. - : 

- « * # \ * • * 

‘ .Art. XXVI., 

Dans le cas où les gardes-généraux 
& particuliers auroient faifî tic mis en 
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dépôt, quelques bêtes de fomme ou 
voitures chargées de bois de délit , 
ou s’il s’agiffoit d’affaires difficiles ou 
d’une rébellion , ils en donneront avis 
auffi-tôtà l’infpeéleur local, qui , alors, 
déterminera le parti qu’il y aura à 
prendre , fuivant les circonftances* 

Art. XXV IL 

Avant le récolement des ventes , 
les gardes- généraux , affiliés du garde 
de la fergenterie où elles feront fituées, 
en feront la vifite exaéle , à l’effet de 
reconnoître dans chacune, tous les 
arbres de réferve : ils examineront fi 
la pièce eft bien ou mal plantée , & en 
quelle efpèce de bois \ fi les bourgeons 
y font bien venans ou s’ils font abrou- 
tis , rabougris , gelés ou rongés par les 
chenilles ; fi les baliveaux y font beaux. 
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médiocres ou mauvais, &: de quelle 
qualité eft le fonds -, enfin , fi cette 
pièce eft bien ou mal ufée , s’il y refte 
encore du bois fur pied ou giflant,. 
& en quelle quantité : ils .en drefleront 
état, pour être remis à l’infpe&eur, 
qui , après l’avoir vérifié , le fera pafler 
au commiflaire national foreftier.. 

Art. XXVIII. 

/ 

Les gardes-généraux vifiteront aufli 
les fofles que les adjudicataires auront 
été chargés de faire dans leurs ventes , 
& s’ils les ont fait faire avant le il 
Brumaire de la première année de la 
coupe , pour en rendre également 
compte à l’infpe&eur local qui doit 
en délivrer fon certificat après avoir 
reconnu qu’ils ont été faits conformé- 
ment au cahier des charges. 
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Art. XXIX, par observation. 

Les gardes généraux & particuliers 
ne doivent pas ignorer que dans les bois 
en gruerie &: autres où la République 
a intérêt , les tréfonciers n*y peuvent 
rien couper fous quelque prétexte que 
ce Toit. 

Que dans les bois tenus à titre de 
douaire , concédions , engagement ou 
ufufruit , les douairiers , donataires &c 
ufufruitiers , leurs fermiers, agens ou 
receveurs, ne peuvent couper aucun 
arbre ancien , moderne ou baliveaux 
fur taillis, foit par arpent ou par pied 
d’arbre , même pour entretien ré- 
parations des maifons , moulins & 
autres édifices dépendants des domaines 
engagés , fi ce n’eft en vertu de per- 
miflion du gouvernement ; qu’ils n’ont 
même rien à prétendre fur les bois 
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morts en cime 6c racine , ni fur les 
chablis 6c arbres de délit, non plus 
que fur les amendes, reftitutions 6c 
confifcations. 

Que dans les bois des particuliers., 
même hors la ligne de grucrie , la coupe 
n’en peut être faite en taillis avant 
l’âge de dix ans au moins, fans pouvoir 
difpofer des baliveaux y réfervés, qu’ils 
n’aient atteint lagc de quarante ans 
& de cent vingt ans dans leurs futaies; 
auquel cas ils font tenus d’en faire leur 
déclaration à l’adminiftration foreftiere 
où les bois font fitués, ainfi que pour 
les arbres épars. 

Ils doivent laificr feize baliveaux des 
plus beaux 6c mieux venants par arpent 
de taillis , 8c dix baliveaux par arpent 
de futaie: l’exploitation doit s’en faire 
de même que pour les bois nationaux ; 
pourquoi les officiers foreffiers font 
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autorifés à en faire la vifite , pour 
reconnoître fi les réferves de baliveaux 
y ont été conftamment faites, & fi 
l’exploitation en eft faite conformé- 
ment à l’Ordonnance de 1 66 p. 11 leur 
eft aufti fait défenfe de les couper en 
temps de sève , c T eft-a-dire , depuis le 
premier Nivôfe jufqu’au premier Ven- 
démiaire y d’y envoyer ou mettre des 
chevres bêtes à laine , à tous 
autres particuliers d’y mettre pacager 
leurs beftiaux. Il eft encore défendu à 
tous propriétaires de couper un fapin , 
n’importe la grofteur &: l’âge qu’il ait» 
fans permifiîon. 

De V AccroiJJ'ement » Aménagement 
& Repeuplement des Bois . 

De très-habiles naturaliftes & phy- 
fîciens , tels que Réaumur j Buffon &: 
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Daubenton , ont fait, dans le courant 
de ce fiècle, de nombreufes & inté- 
rcflantes expériences fur la nature, 
l’accroifiement , la contexture des bois j 
fur l’effort dont chaque efpèce eft fuf- 
ceptible , & fur la réfiftance dont elles 
font capables. Mais ces expériences , 
tout intérefîantes qu’elles font , n’ont 
été faites qu’en petit , & n’avoient pas 
dire&ement pour but la confcrvation 
& le repeuplement des forêts. Elles 
peuvent bien offrir aux particuliers qui 
ont des forêts de médiocre étendue, 
des vues utiles ; mais leurs réfultats ne 
peuvent s’appliquer aux grandes masses 
des forêts nationales, qui contiennent 
jufqu’à cent mille arpens &c plus ; k 
caufc de leur fituation expofition, 
de la qualité des bois dont elles font 
plantées , de la nature du fonds , de la 
différence des localités , qui varient à 
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l’infini , fur-tout dans l'immenfe forêt 
d’Orléans. 

Duhamel , qui a voit un bien a peu 
de diftance de cette forêt , étoit par- 
venu, à force d’obfervations 8c d’é- 
tudes, en la parcourant fimscelfc, à 
•acquérir de profondes connoifiances, 
qu’il a communiquées au public, 8c 
qui ont été confirmées par les Foref* 
tiers les plus inftruits. C’eft donc fur 
les principes de ce naturalifte éclairé , 
fondés fur l’expérience , 8c reconnus 
des plus habiles hommes en ce genre, 
que nous dirigerons notre travail ÿ 
8c fi nos propres connoilfances peu- 
vent entrer en parallèle avec l’écrivain 
célèbre dont nous fuivons les traces , 
nous efpérons que le Public recevra 
avec indulgence le réfultat de plus de 
trente ans de travaux en ce genre. 

Le climat, la fituation,rexpofition, 
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la nature du fol &c la qualité du bois, 
occafionnent des différences infinies. 

Les beis qui viennent dans les pays 
chauds , fur les montagnes &: dans les 
terreins fecs fitués au midi, croiffent 
bien plus lentement, Sc font beau- 
coup plus petits que ceux qui viennent 
dans les pays tempérés , dans des val- 
lons ou dans un bon terrein. 

Les bois blancs , qui ont une sève 
plus adive & plus abondante, croifi 
fent &: groflîflent au moins de moitié 
plus promptement que les bois durs ; 
mais auflî ils exiftent moins long- 
temps. 

Lorfque les bois font fitués dans 
un terrein bas & humide où l’eau 
féjourne plufieurs mois de l’année, les 
Touches ne produifent du bois qu’au- 
tant qu’elles font élevées au-deffùs de 
la fuperficie de l’eau : il arrive alors 
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qu’on ne peut les exploiter qu’après 
que l’eau eft retirée : d’où il réfulte 
que c’cft prefque toujours en temps 
de sève que ces bois font acceflibles 
pour les couper, ôc par conféquent 
en faifon prohibée. Il eft donc nécef- 
faire , en pareille circonftancc , de 
faire des folles ou rigoles , pour def- 
fécher ces fonds fubmergés , afin de 
pouvoir récéper &: vivifier ces Touches 
dans un temps convenable & permis , 
fi Ton veut que le bois ne s’y détruife 
pas : fi cependant on ne pouvoit réulfir 
à les garantir de l’eau ftagnante, il 
faudroit alors y planter des aulnes , des 
failles ou des marfaux , qui font les 
efpèces de bois qui viennent dans de 
pareils terreins. 

Les chênes , les hêtres , les aulnes , 
les faules , les trembles , les peupliers 
Sc les platanes , font de grands arbres , 
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lorfqu’on ne les étête pas. On voit, 
le long du chemin de Potfdam à Ber- 
lin , des faules , qui font d’une grande 
beauté, tant par leur hauteur, que par 
leur grofteur te leur vigueur. 

Ce n’eft donc qu’à force de les 
émonder qu’ils fe creufcnt te fe pour- 
rirent : il en eft de même des chênes 
te des ormes dont on fait des trognards, 
te qu’on ébranche fréquemment. 

Les taillis de chêne ou demi-futaie , 
te les jeunes bois en bons fonds croif- 
fent en hauteur d’environ un pied 
chaque année, jufqu’à foixante ans, 
fur-tout lorfque le terrein eft propre 
aux efpèces qui y font plantées : après 
cet âge , ils s’élèvent très-peu ; mais ils 
grofliflent pendant long - temps d’en- 
viron fix lignes par chaque année. 

Par exemple : 

Un brin de chêne taillis de vingt 
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ans , dans un bon fonds , porte com- 
munément dix pouces de tour, me- 
furé à deux pieds de terre, fur vingt 
pieds de hauteur. 

Un brin de vingt-cinq ans, douze 
à treize pouces de tour, fur vingt- 
cinq pieds de hauteur. 

Un brin de trente ans , quinze pou- 
ces de tour, fur trente pieds de hau- 
teur. 

Un brin de trente-cinq ans , dix-fept 
à dix-huit pouces de tour , fur trente- 
cinq pieds de hauteur. 

Un brin de quarante ans, au moins . 
vingt pouces de tour , fur quarante 
pieds de hauteur. 

Les baliveaux modernes & anciens, 
croifient très-peu en hauteur, mais ils 
groffiffent environ moitié plus que 
les brins de taillis, ôc à peu-près de 
neuf à dix lignes chaque année. 

Dans 
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Dans un taillis de vingt ans , un ba- 
liveau moderne de quarante ans, qui 
avoit dix pouces de tour à vingt ans , 
a augmenté d’environ quinze pouces 
pendant les vingt années fui van tes, 
& porte ordinairement deux pieds de 
circonférence , fur vingt pieds de hau- 
teur qu’il avoit. 

Un ancien de foixante ans ou de 
trois âges , porte quarante pouces de 
tour , fur la même hauteur de vingt 
pieds qu’il avoit à vingt ans , attendu 
qu’il s’élève très -peu après qu’il a 
été découvert , &: qu’il n’y a que les 
branches qui s’étendent : le tronc de- 
meurant toujours de même hauteur, 
fi l’on compte depuis les branches que 
le baliveau avoit quand on a abattu 
le taillis jufqu’à rez-terre. 

Un ancien de quatre-vingts ans ou 
de quatre âges , porte un peu plus de 
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quatre pieds & demi de groffeur , fur 
vingt pieds de hauteur qu’il avoit à 
vingt ans. 

Dans un taillis de vingt -cinq ans, 
un baliveau moderne de cinquante 
ans , qui avoit douze à treize pouces 
de tour à vingt einq ans, porte deux 
pieds & demi , fur la même hauteur 
de vingt-cinq pieds. 

Un ancien de foixante- quinze ans 
ou de trois coupes, porte au moins 
quatre pieds de tour. 

Un ancien de cent ans ou de quatre 
âges, a environ cinq pieds &c demi de 
circonférence, fur la même hauteur 
de vingt-cinq pieds qu’il avoit à vingt- 
cinq ans. 

Dans un taillis de trente ans , un 
baliveau moderne de foixante ans , 
qui avoit quinze pouces de tour à 
trente ans , porte un peu plus de trois 
pieds de groffeur. 
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Un ancien de quatre-vingt-dix ans 
ou de trois âges , porte environ cinq 
pieds de tour , fur la même hauteur 
de trente pieds qu’il avoit à trente ans. 

Un ancien de cent vingt ans ou de 
quatre âges , porte près de fept pieds 
de groffeur , fur la même hauteur de 
trente pieds. 

Dans un taillis dç trente -cinq ans , 
un baliveau moderne de foixante- 
dix ans, qui avoit environ dix * huit 
pouces de groffeur à trente-cinq ans, 
porte quarante-cinq pouces de tour , 
fur la même hauteur de trente - cinq 
pieds. 

Un ancien de cent cinq ans ou de 
trois âges , porte à peu-près cinq pieds 
huit pouces de tour. 

Un ancien de cent quarante ans ou 
de quatre âges , qui avoit dix -huit 
pouces de groffeur à trente-cinq ans , 
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porte environ huit pieds de circonfé- 
rence , fur la même hauteur qu’il avoit 
à trente-cinq ans. 

Dans un taillis de quarante ans, 
un baliveau moderne de quatre-vingts 
ans , qui avoit vingt pouces de tour 
à quarante ans , porte un peu plus de 
quatre pieds fix pouces. 

Un ancien de cent vingt ans, fept 
pieds de tour, & un ancien de cent 
i'oixante ans ou de quatre âges , porte 
aflfez fouvent neuf pieds de groflTeur, 
fur la même hauteur de quarante pieds 
qu’il avoit à quarante ans. 

Il eft facile d’obferver que les bali- 
veaux , de l’elfence réfervée dans un 
taillis de trente , trente-cinq &: qua- 
rante ans, étant plus forts & mieux 
enracinés que ceux de vingt &: vingt- 
cinq ans , font plus durs Sc plus élevés \ 
parce qu’ayant été plus long -temps 
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prefles par le taillis , ils ont acquis plus 
de hauteur fans branches , au lieu que 
les baliveaux d’un taillis de dix, quinze 
& vingt ans , font , pour la plupart , 
fluets , foibles , tortueux , branchus , 
&: deviennent pommiers aufli-tôt: 
outre que , venant à étendre leurs bran- 
ches , ils empêchent le recru du taillis 
par leur ombrage , retiennent l’humi- 
dité , qui augmente les accidcns de la 
gelée, & ruine à la fin le fonds du 
bois. 

La même chofe arrive quand on 
abat les futaies reproduites de vieilles 
fouches \ parce qu’un gros arbre ne 
pouflfe de jeunes rejets qu’entre fon 
écorce &: fon bois : d’où il s’enfuit 
que la fouche meurt & que les grofles 
racines tournent en pourriture. 

D’après l’Ordonnance du mois 
d’Août 1669, on eft dans l’ufage de 

E 5 
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laiflcr dix baliveaux . par arpent de 
futaie &: feize par arpent de taillis. Dans 
les bois des ci-devant eccléfiaftiques, 
on en laifloit ordinairement vingt- 
cinq, outre tous les arbres plus an- 
ciens dont ils ne pouvoient difpofer, 
afin de tenir les forêts toujours en 
état de futaies ; mais l'expérience & le 
temps ont fait connoître que les ba- 
liveaux ainfi laiffés çà & là dans les 
bois taillis lors des coupes , même dans 
les meilleurs fonds , n’ont pas profité 
& monté en haute futaie, comme on 
l’avoit efpéré : ces baliveaux fe trou- 
vant ifolés , Sc n’étant plus preffés 
par le taillis, celfent de croître en 
hauteur & ne profitent qu’en grof- 
feur , ainfi qu’on’ l’a déjà remarqué. 
Les baliveaux ainfi réfervés dans les 
ventes dont le fonds n’eft pas bon , ne 
font plus fufceptibles d’accroifiement 
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au bout de la deuxième coupe du 
taillis : il arrive même , qu’avant cc 
temps, la plus grande partie fc cou- 
ronne Sc dépérit. Il réfulte de-lk, qu’il 
n’y a que les taillis plantés en bons 
fonds qui puifient croître en hautes- 
futaies procurer des bois de ma- 
rine. 

Il feroit donc bien plus convenable 
de ne laifTcr dans les taillis que les 
arbres de Mères, les pieds - corniers , 
avec quelques chênes au milieu 8c 
dans l’intérieur , pour fervir d’étalons» 
& au repeuplement des vagues qui s’y 
trouvent. Il feroit encore eflTentiel de 
ne laifler croître en futaies que les 
lifières de taillis autour des ventes , ou 
dans la partie où le fonds eft le meil- 
leur, au lieu de réferver des baliveaux 
épars , comme c’eft l’ufage accoutumé. 
Cependant s’il fe trouvoit quelques 
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chênes anciens bien vifs 6c bien vc- 
nans dans un taillis en bon fonds , il 
feroit intéreflant de les y conferver 
jufqu’à quatre feulement par arpent , 
afin de fe procurer des bois précieux 
& dereftource pour la conftru&ion 
6c pour la marine, comme cela fe pra- 
tique dans plufieurs forêts d’Alle- 
magne, 6c dans quelques parties de 
la France , où ces lifîères forment de 
fuperbes futaies. 

De l'âge auquel on doit couper les 

t 

Bois , pour en tirer un plus grand 
avantage. 

L’aménagement des bois 6c forêts 
confifte dans la diflribution des coupes 
réglées , à l’âge le plus convenable 6c 
le plus avantageux , luivant la qualité 
du fonds 6c l’effence du bois ; dans le 
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récépage des bois abroutis ôc le re- 
peuplement des places vaines &: va- 
gues , qui fc trouvent dans l’enclos 
& aux rives des bois & forêts. 

Un taillis de chêne eft bien plus 
eftimé que toutes autres efpèces de 
bois ; il y a tel taillis qui produit le 
double d’un autre &c quelquefois plus. 
Un taillis de vingt - cinq , trente ôc 
trente-cinq ans , eft beaucoup plus 
avantageux que celui qui ne feroit 
que de dix , quinze Ôc vingt ans. Ce- 
pendant ceux qui fe trouvent dans de 
bons fonds, font plus forts à vingt ans, 
que ne le font à vingt- cinq , trente &: 
trente-cinq ans, ceux qui font en mau- 
vais terrein ; ce qui fait qu’il y a cer- 
tains bois qu’il convient d’abattre fort 
jeunes ; d’autres que l’on doit laifler 
fur pied plus long-temps, fuivant les 
circonftances. L’eflence du bois, fa 
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propriété &: l’ufage auquel on le def- 
tine dans le pays où il eft plus ou 
moins rare , déterminent fouvent à 
l’abattre plutôt qu’il ne devroit l’être : 
néanmoins il y a des taillis de toutes 
fortes de bois , plantés dans de fi mau- 
vais fonds , qu’ils ceffent de croître 
au bout de dix ans , malgré qu’ils 
pouffent avec vigueur les premières 
années après qu’ils font abattus j alors 
il n’y auroit qu’à perdre en les laif- 
fant fubfifter plus long-temps : mais il 
n’en eft pas de même des taillis plantés 
en bon fonds \ car ceux ci exigent de 
n’êire abattus que beaucoup plus tard: 
i°. parce qu’un taillis un peu élevé, 
étouffe la bruyère qui fe trouve def- 
fous ; qu’alors elle fe pourrit & devient 
un engrais pour le terrein , ainfî que 
les feuilles qui proviennent du taillis j 
i°. parce que dans un taillis de vingt- 
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cinq ans, &c à plus forte raifon quand 
il eft.plus âgé, il fe trouve beaucoup 
de brins de chênes qui , indépendam- 
ment des baliveaux , produifent une 
grande quantité de glands , qui fervent 
à repeupler le bois dans les clairières ; 
3 0 . parce qu’un tel taillis eft moins 
expofé aux gelées du printemps & de 
l’hiver , qu’un autre moins élevé &£ 
moins âgé ; 4 0 . parce qu’en abattant 
fouvent un taillis trop jeune , on 
fatigue cruellement les racines , qui 
alors n’ont pas affez de force pour 
réfifter aux coups de la coignée, ce 
qui les ébranle étonnamment , les 
équiiïe & fait un tort confidérable 
au recru , fur-tout lorfqu’on abat les 
taillis à neuf, dix &: onze ans , comme 
on le fait dans beaucoup d’endroits, 
notamment dans une grande partie 
de la Beauce & du Gatinois, où le 
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bois eft rare. Cependant quelques pré- 
tendus Foreftiers aflurent qu’en cou- 
pant fouvent un même bois , on en 
vivifie les Touches , & on en retire plus 
de profit ; mais l’expérience prouve 
le contraire , &: repou fie une telle 
aflertion. 

Il eft donc intéreflant de mettre les 
taillis en coupes réglées , fuivant la 
qualité du bois, Ton expofition, fa 
fituation & la nature du fol. 

Par exemple : 

Dans un excellent fonds , un taillis 
doit être réglé à quarante ans, s’il 
n’eft deftiné à croître en futaie. 

Dans un fonds moins riche , à trente- 
cinq ans. 

Dans un allez bon. fonds, & trente 
ans. 

Dans les terreins qui diffèrent de 
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bonté , & inférieurs à ceux ci-deffus , 
à vingt-cinq & vingt ans. 

Dans les terreius médiocres , à 
quinze ans. 

Et dans les mauvais, à dix ans. 

Mais pour bien établir ces coupes , 
il faut avoir une connoiflance par- 
faite du local, &c avoir bien confulté 
les différentes natures du fol j car un 
gros propriétaire qui régleroit toutes 
fes coupes au même âge , fe trom*- 
peroit à fon détriment , ainfi qu’on va 
le démontrer. 

En fuppofant qu’il établiffe fes cou- 
pes à dix ans, dans un fonds où le 
bois eft fufceptible d’accroiffemcnt 
jufqu’à vingt ans & même trente ; ce 
bois , qui à dix ans , produit ordinai- 
rement yo francs l’arpent , en produi- 
xoit bien sûrement iyo à vingt ans 
& 300 francs à trente ans , s’il profite 
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toujours ; en forte que , plus il pourra 
vieillir, plus la progreflion fera forte y 
d’où, il réfulte qu’un bois dont la 
coupe eft fixée à dix ans , le produit 
annuel eft de 5 liv. l’arpent : de 7 1. 10 f. 
à vingt ans,& de 10 francs à trente ans. 
Or , fi ce propriétaire règle toutes fes 
coupes à vingt ans , il perd fur celles 
qui s’arrêtent à dix ans , y livres par 
arpent pendant les dix dernières an- 
nées , ce qui fait yo liv. de perte par 
arpent. La perte eft encore plus con- 
fidérable s’il règle fes coupes à vingt 
ans, lorfque le fonds permet de ne 
couper les taillis que beaucoup plus 
tard : il faut donc bien confulter la 
nature du fonds &: la qualité du bois , 
pour déterminer les différens âges aux- 
quels il eft le plus avantageux d'en 
régler la coupe. 


Digitized by Gc 



du Forestier. 


nr 


Du Produit & Eflimation des Bois • 

- taillis de diffèrens âges . 

Un arpent de taillis bien planté, en* 
bon fonds & bien confervé , contient „ 
environ neuf cents brins , qui , à l’âge 
de vingt ans , portent neuf à dix pouces 
de groffeur , fur vingt pieds de hau- 
teur , lefquels brins produifent huit 
cordes de bois de feiage , contenant 
quatre cents cinquante bûches , de 
trois pouces de diamètre , par corde ,, 
mefurée à quatre pieds de hauteur , 
fur huit pieds de couche , à raifon de 
quatre bûches , de trois pieds &: demi 
de longueur , prifes dans chaque brin : 
le furplus , qui eft de fix pieds , s’em- 
ploie en cotterets ou groffes bourrées, 
ou reconvertit en charbon, fui van t le 
débit qui s’en fait fur les lieux : la 
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petite rame fe vend aux chaufour- 
niers , ou bien l’on en fait des bour- 
rées fous le pied. Lorfqu’on ne fait 
que des cotterets ou de la corde à 
charbon, &: point de groflfes bour- 
rées , alors on fait des fagots de ces 
petites rames. 

Neuf cents de brins de taillis de 
vingt-cinq ans, de douze a treize pouces 
de grofleur , fur vingt-cinq pieds de 
hauteur, produifent douze cordes de 
bois de fciagc, chaque corde conte- 
nant trois cents bûches , de quatre 
pouces de diamètre , à raifon de quatre 
bûches de trois pieds &c demi de lon- 
gueur par brin. 

Le furplus , qui eft de onze pieds , 
produit moitié plus de cordes à char- 
bon , de cotterets ou de grofles bour- 
rées qu’à vingt ans. 

: Neuf cents brins de trente ans,, de 
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quinze pouces de grofleur , fur trente 
pieds de hauteur , produifent dix*huic 
cordes , à raifon de deux cents bûches , 
d’un peu moins de cinq pouces de 
diamètre pour chaque corde , chaque 
brin fourniflant quatre bûches de trois 
pieds et demi de longueur. 

Le furplus , qui eft de feize pieds , 
produit encore une certaine quantité 
de bûches , ou la valeur de moitié 
plus de petites cordes à cotterets qu’à 
vingt-cinq ans , & toujours à propor- 
tion , foit que les taillis aient plus ou 
moins de groflfeur à vingt ans. 

On obferve qu’une corde de bois J 
mefurée à quatre pieds de hauteur, 
fur huit pieds de longueur , forme 
trente-deux pieds de bois , compofée 
de bûches de trois pieds & demi de 
longueur , ce qui fait un folide de 
cent douze pieds cubes. 
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Si les bûches ont dix-huit à vingt 
pouces de grofieur , il en faudra cent 
feize pour faire une corde; fi elles font 
de grofieur inégale , depuis douze 
jufqu’à dix-fept pouces , il en faudra 
deux cents quarante ; fi la grofieur eft 
de fix à onze pouces , il en faudra 
quatre cents; & fi ce font des brins 
de taillis de fix à fept pouces de grof- 
feur , il en faudra huit cents pour faire 
une corde» 

Il réfulte donc qu'un arpent de taillis 
de vingt ans, qui produiroit huit cor- 
des de bois , &: environ huit cents de 
cottcrets ou de grofles bourrées , pro- 
duiroit, à vingt-cinq ans , douze cordes 
de bois environ douze cents de 
cottcrets, & à trente ans, dix -huit 
cordes , avec mille huit cents de cot- 
tercts ou la valeur ; en forte que fi 
cet arpent de taillis étoit vendu 110 1 . 


Digitized by Google 


( 


»u Forestier. ii£ 
à vingt ans, il en vaudroit 180 à 
vingt-cinq ans, &: ifo à trente, outre 
l’augmentation des arbres réfervés pour 
baliveaux, ce qui eft un objet bien 
important. 

Ainfi , en comparant les produits de 
ces différens taillis , il eft aifé de le 
convaincre que les coupes réglées à 
vingt-cinq ans, valent mieux que celles 
qui le font à vingt ; & qu’à trente ans 
elles font encore bien plus avanta- 
geufes, lorfque la bonté du fonds le 
permet : de manière que fi l’on régloit 
à trente ans , les taillis que l’on coupe 
à vingt, le revenu feroit du double. 
Il ne faut pas s’arrêter fur ce que le 
taillis de vingt-cinq ans a occupé le 
terrein cinq ans de plus que celui de 
vingt ans, ce qui paroît faire une 
perte de ce temps ; car , comme on 
vient de le voir, le prix de l'arpent 
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de vingt ans étant fixé à 12.0 liv. , &T 
ajoutant le quart de cette fomme à 
elle-même , on n’aura qu’un produit 
de i y o liv. ; au lieu qu’à vingt-cinq ans, 
le taillis produit 180 liv. par arpent, 
c’eft donc 30 liv. de bénéfice par 
arpent. 11 en eft de même d’un taillis 
qu’on ne fait couper qu’à trente ans , 
puifqu’il vient d’être démontré qu’à 
cet âge , il rend plus que le double de 
celui qu’on abat à vingt ans. 

\ 

Des différentes Marchandées qu'on 
peut tirer dans les taillis de dix 9 
quinze > vingt , vingt - cinq , trente , 
trente-cinq & quarante ans . 

Dans un taillis de dix ans, on ne 
fait ordinairement que des fagots ou 
de groflfes bourrées. 

- Dans un taillis de quinze ans, on 


Digitized by Google 


du Forestier. 117 
fait de la corde de fciage, mais elle 
n’cft pas grofle : on peut auflî y faire 
du cercle des plus beaux brins , de la 
corde à cotteret, ou de groiïes bour- 
rées, &c. 

Dans un taillis de vingt ans, on 
fait de la corde de fciage, des fagots, 
des cotterets, de la petite corde 'a 
charbon , des cotterillons ou de groffes 
bourrées de Beauce , &: du cercle. 

Dans un taillis de vingt * cinq ans , 
on fait d’aflez belle corde à brûler ; 
on en retire des ridelles, & petits che- 
vrons propres à la couverture des 
petits bâtimerts de la campagne \ de 
la petite corde a cotterets ou à char- 
bon , des cotterets ou des bourrées. 

Dans un taillis de trente ans , on 
fait de la belle corde de fciage ; on en 
retire des ridelles de voitures &: pro- 
pres aux bâtimens ruraux : on peut 
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encore y faire du cercle , de la fente 
pour faire du charnier ou échalaS: 
outre la petite corde k charbon ôc 
des bourrées , on fait du fabotage 
ou des cercles avec les trembles &: bou- 
leaux qui s’y trouvent : on peut aufli 
les employer k différens ufages. 

Dans un taillis de trente - cinq ans , 
on retire les mêmes marchandifes que 
dans celui de trente ans j mais les ri- 
delles &c les chevrons , &c. y ont plus 
de longueur & de valeur. 

Dans un taillis de quarante ans, 
outre la fuperbe corde qu’on y fait, 
on en retire de belles ridelles & de 
beaux chevrons, de petits limons des 
plus beaux brins , des rais &c autres 
bois de charonnage , du charnier 8c 
de la latte des plus belles billes : les 
beaux bouleaux fournifient du cercle 
de cuve, outre la corde k charbon 8c 
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les bourrées qu’on en fait,fuivant le 
<iébit ôc l’ufage du pays. 

On nomme quart de futaie , les bois 
qui ont depuis quarante ans jufqu’à 
foixante; quelquefois on les appelle 
gnu lis. 

Demi - futaie ou jeune futaie , ceux 
qui ont depuis foixante jufqu’à cent 
vingt ans. 

Et hautes-futaies les bois qui font 
au deffus de cet âge. 

Autre Eflimation. 

Affez ordinairement on eftime 
qu’une corde de bois gueulléc , defti- 
néc pour être convertie en charbon , 
mefurée à deux pieds de hauteur , fur 
feize de couche , dont les brins ont 
environ trois pieds de longueur , rend 
quatre facs ou poinçons de charbon , 
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jauge d’Orléans, chaque fac ou poinçon 
devantpefer cent dix à cent vingt livres, 
fuivant fa différente qualité ; ce qui 
fait préfumer que la proportion du 
poids du bois a celui du charbon , eft 
à peu-près comme quatre eft à un j 
ainfi quatre cordes de bois produifent 
une banne de charbon , qui , par con- 
féquent , contient quinze à feize poin- 
çons. Vingt mines, facs ou poinçons, 
font un muid de charbon ; une mine 
contient deux minots du poids de 
foixantc livres , &: le minot huit boif- 
feaux , pefant enfemble trente livres. 

Un arbre .de douze pieds de hauteur 
&; qui a^quatce pieds & - demi -de tour , 
produit un quart de corde. 

Un autre arbre , de la même hau- 
* teur , &: qui a quatre pieds et demi 
de tour , produit une demi-corde. 

Un arbre de dix-huit pieds de hau- 
teur , 
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teur, fur deux pieds & demi de tour, 
produit un quart de corde. 

Un arbre de vingt-un pieds de hau- 
teur, fur quatre pieds ôc demi de 
grofleur , produit trois quarts de 
corde. 

Un arbre de vingt -fept pieds de 
hauteur , fur fix pieds de grofleur , 
deux cordes &: demie. 

Un arbre de trente pieds de hau- 
teur , fur fix de grofleur , produit 
deux cordes &t demie. 

Un autre arbre de trente- fix pieds 
de hauteur, fur fept pieds &: demi 
de grofleur , produit trois cordes. 

Un Foreftier qui a de l’ufage , con- 
noît , à la feule infpe&ion , l’âge d’un 
bois taillis j il fait auflï diftinguer un 
beau brin de taillis qui a beaucoup 
profité en grofleur , d’avec un mo- 
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dcrne , qui , quoiqu’ayant le double 
d’âge , lui eft fouvent inférieur : 
i°. parce que ce brin de taillis eft 
toujours mieux filé ; i°. que l’écorce 
eft plus unie & plus claire; 3 0 . que le 
branchage eft plus droit, plus élevé 
& plus vigoureux que celui d’un mo- 
derne , qui , d’ailleurs , a l’écorce ra- 
boteufe , plus épaiffe & plus blanche , 
Je branchage plus étendu & tortueux : 
cependant , lorfque ces marques ne 
font pas bien frappantes , & qu’on a 
quelque doute , on peut alors s’en 
affiner bien pofitivement, en faifant 
feier par le pied l’arbre fdupçonné 
d’être un moderne, s’il a été coupé en 
délit dans une vente adjugée en taillis , 
ou pour quelqu’autre caufe que ce 
foit ; afin de compter les cercles an- 
nuels qu’il a, en obfervant de com- 
prendre pour trois le cœur de l’arbre. 
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Par cc procédé , on peut connoître le 
véritable âge d’un arbre , quelque 
ancien qu’il puifle être. 

Les Foreftiers qui ont acquis de 
l’expérience , par une longue pratique 
& par des obfervations exaétes , jugent 
ordinairement bien de l’âge d’un arbre 
ifolé &c d’une futaie , après avoir con- 
fulté la nature &c le fonds du fol , la 
fituation , l’expofîtion , l’eiïcnce 
l’état du bois qui s’y.trouve planté. 

Ils connoiflfent encore , par les lignes 
extérieurs, le point où le bois ceffc de 
croître , qui eft l’inftant de l’abattage y 
pour plus d’utilité &: d’avantage ; car 
on ne doit pas s’arrêter ni à l’âge, ni 
â la grofleur des arbres pour décider 
du temps où il convient de les abat- 
tre ; attendu qu’il y a tels arbres qui , 
, par le défaut du terrein , tombent 
promptement dans le dépériiïcment , 

F a 
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fur-tout lorfqu’ils font produits de 
Vieilles fouches. 

Les marques auxquelles les Foref- 
tiep expérimentés connoifîent que les 
cercf^ , de quelque nature &c grofleur 
qu’ils foient , cdlent de croître , 3c 
qu’ils entrent en retour, ce qui efb le 
point du maximum de l’accroifle- 
ment où ils doivent être abattus, 
font : 

i°. Quand on voit que les branches 
de la cime forment une tête arrondie , 
de qu’elles fe garnirent de bonne- 
heure de feuilles au printemps ; qu’en 
automne , les feuilles jauniffent avant 
les autres , &c que celles du bas font 
alors plus vertes que celles du haut ; 
c’cft-là le moment de les abattre. . 

On connoît qu’un arbre eft vigou-* 
reux , lorfque les branches s’élèvent 
au deifus des autres , qu’elles font 
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également garnies de feuilles en haut 
comme en bas , & qu’elles ne fe dé- 
pouillent que tard , que l’écorce ni 
le tronc n’ont pas les défauts ci- 
après ; le temps de l’abattre eft encore 
éloigné. 

2*. Quand les arbres commencent 
à fe couronner , c’cft-'a-dire , quand il 
meurt quelques branches du faîte, 
c’eft une preuve certaine qu’ils font 
fur le retour depuis plufieurs années, 
& qu’on auroit dû les abattre. 

3°. Quand l’écorce eft chargée de 
moufle, d’agaric ou de champignons, 
ou quand elle eft marquée de taches 
noires ou ronfles , c’eft une marque 
de grande altération. 

4*. Quand l’écorce annonce vou- 
loir fe détacher , de diftance en dis- 
tance , par des gerçures qui veulent 
fe faire à travers : ces arbres font 

F 3 
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dans un grand état de dépériftement. 

5 °. Quand les jets font trçs-courts 
&: menus , que les couches de l’aubier 
font minces les arbres dans cet état 
ne font plus que de très*foibles pro- 
ductions. 

6°. Quand , enfin , on apperçoit des 
écoulemens de sève par les gerces de 
l’écorce , c’eft un figne certain que les 
arbres mourront bientôt. 

Des différentes qualifications & déno- 
minations ujîtées en matières foref- 
tières . 

Bois vif , eft celui qui eft fur pied, 
prenant nourriture. 

Bois d'entrée, eft celui qui eft entre 
verd & fec : on l’appelle aufii bois 
ouvie ou coudie . 

Bois morts , font les arbres qui ont 
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fcché fur pied , foit en cime ou racine , 
& qui font coitchk fur place. 

Mort bois , font le faule , marfaux, 
puînés , furcau, aulnes, épine , genêts , 
genièvres 8c ronces : à ces neuf efpèces , 
confignées dans la Chartre normande , 
on joint, le coudre fauvage, le fu- 
fain, le fanguin, le troëfne &: le houx ; 
mais toutes ces différentes efpèces de. 
bois font a&uellement confédérées 
comme bois vifs,& dont on ne peut 
difpofer dans les forêts fans autori- 
fation. 

Bois éfendrks 8c veûles , font les 
taillis qui font élevés , mais petits en 
proportion. 

Bois charmés 8c éhoupés , font ceux ‘ 
qifon a gâtés au pied, pour les faire 
périr. 

Bois raffaux , font ceux qui font 
mal faits, tortueux 8c rabougris. 

F 4 
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Bois abroutis , font ceux que les 
beftiaux ont rongés , Ôc qui font mal 
venants. 

Bois en étant 3 eft celui qui eft debout, 
vif ou mort. 

Bois gijjant , eft celui qui eft tombé 
par terre. 

Bois blancs ou blancs bois , font le 
charme , le bouleau , le tremble , le 
peuplier, le hêtre , l’ypréau, le platane 
& autres de cette nature. 

Bois en grume , eft celui qui n’eft 
point équarri. 

Bois perdu ou de flottage , eft celui 
qu’on jette dans les petites rivières, 
qui ne peuvent porter des trains ou des 
bateaux. ‘ 

Bois canards , font ceux qui reftent 
au fond de l’eau. 

Bois de bourdenne , eft un petit bois 
qui doit être réfervé pour la compo- 

* 
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fition de la poudre à canon ou de 
chafle. 

Bois de chauffage , eft celui qu’on 
fcie & met en corde dans les ventes , 
& dont on fe fert pour brûler. 

Bois de conftruétion , eft celui qui 
eft deftiné pour la marine. 

Il ne peut être fait dans les forêts 
nationales aucune vente extraordi- 
naire , par arpent ou par pied d’arbre ; 
mais on peut charger les adjudicataires 
des ventes ordinaires , de fournir les 
bois néceffaires qui s’y trouveroient 
propres , en leur en payant le prix. 

On nomme ordinairement &: géné- 
ralement arbres &: bois de délits , tous 
ceux qui ont été coupés en contra- 
vention. 

Arbres déshonorés , font ceux dont 
on a éoupé la cime &: les branches. - 

Arbres chablis , font ceux qui ont 

F î 
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été abattus par les vents ou autres 

accidens. 

Arbres faux - ventés , font ceux 
qu’à force de cordages ou autres ma- 
chines , on a dcchauffés pour les faire 
tomber. 

Arbres encrouès , font ceux qui en 
tombant , fe font accrochés à d’autres , 
fur lefquels ils demeurent fufpendus. 

Arbres de réferve proprement dits, 
font les baliveaux qu’on laiffe à cha- 
que coupe pour repeupler les bois. 

Les pieds-cornicrs , leurs témoins, 
les arbres de lifière ou parois, que 
l’arpenteur laiffe autour des ventes 
pour en marquer les limites, font auflî 
des arbres de réferve. 

Arbres de lumière , font ceux qui 
fe trouvent directement au milieu des 
brifées , & que les arpenteurs lailfent 
pour faciliter leurs opérations : 'ces 
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arbres font marqués fur les deux faces 
qui regardent chaque pied - cornier ; 
quelquefois on les perce, mais il eft 
rare que les arpenteurs en faflent 
ufage. 

Arbre à'ajjïctte , eft celui qui in- 
dique l’endroit par où les officiers 
foreftiers ont fait affiette d’une vente : 
cet arbre en eft auffi un de réferve. 

Arbres fruitiers, fains vifs, doi- 
vent être réfervés. 

Arbres empruntés , font ceux que 
l’arpenteur marque fur pied-cornier , 
quoiqu’ils ne foient pas dire&ement 
dans les angles des ventes à couper. 

Arbres de lifière ou parois , font 
ceux qu’on laifle fur les lignes entre 
les pieds- corniers : ces arbres font mar* 
qués du côté qui regarde la vente * 
tant du marteau de l'arpenteur que du 
marteau national. 

F 6 
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Les pieds-corniers , font des arbres 
qu’on marque dans les angles : ceux 
qui font dans les angles rentrans fe 
nomment pieds-corniers tournans , &c 
font marqués fur chaque face qui 
regarde la vente à droite &: à gauche. 

Les témoins font des arbres em- 
pruntés dans les ventes voifines , à 
défaut d’en trouver de propres, fur les 
limites de celle qui eft mefurée pour 
être adjugée. 

Les arbres épars fur les folles ou 
fur d’autres parties des héritages des 
particuliers , lorfqu’ils font fi tués en 
dedans de la ligne de gruerie, ne 
peuvent être abattus , fans que les pro- 
priétaires en aient préalablement fait 
leur déclaration 'a l’adminiftration fo- 
reftière , & en aient obtenu la per- 
million. 

Les arbres couronnés , font ceux 
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dont les branches du faîte font mor- 
tes : lorfque les baliveaux, anciens 
ou modernes , font dans ce cas , ils 
font dépéri fl ans 8c fur le retour , 
depuis quelques années qu’ils ont ceffé 
de croître. 

On appelle défenfables , les ventes 
dont le recru eft à couvert de l’attaque 
des beftiaux : les bois font ordinaire- 

I 

ment déclarés défenfables , c’eft-à- 
dire , hors de garde , à l’âge de fix ans 
8c un mois , dans Jes bons fonds , 8c 
lorfqu’ils n’ont pas été gelés , abroutis 
ou rongés par les chenilles ; mais la 
permifïïon d’y mettre des beftiaux 
pacager , n’a lieu qu’après la vifite qui 
en a été faite , 8c fur les affiches pu- 
bliées en conféquence pour tous les 
bois nationaux. On nomme bois en 
défends , tous ceux dont l’entrée eft 
défendue aux beftiaux. 
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Quant aux bois des particuliers, ils 
font toujours en défends, quelqu âge 
qu’ils aient ; &: perfonne n’a le droit 
d’y envoyer fes beftiaux pâturer. 

On appelle ventes ufées , celles dont 
le récolement eft fait , & qui ne font 
plus fous la refponfabilité des adju- 
dicataires. 

Sur - mefure , eft ce qui fe trouve 
contenir de plus , lors du réarpentage 
d’une vente , mefurée &: adjugée. 
Dans ce cas, l’adjudicataire eft tenu 
de la payer en raifon du prix de 
l’arpent, fur le pied qu’il s’en eft rendu 
adjudicataire. 

. • Outre-paJJe , eft une partie de bois 
coupé hors les lignes d’une vente me- 
furée : les marchands qui ont outre- 
pafle les limites de leurs ventes , doi- 
vent être condamnés au pied du tour, 
pour tout le bois abattu au - delà 
defdites ventes. 
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Les chablis &c menus marchés de 
bois , doivent être enlevés des lieux f> 
otf ils font, quinze jours ou un mois 
au plus tard, du jour de leur adjudi- 
cation : il eft expreiïement défendu de 
les ouvrager, &: l’on doit les enlever 
tels qu’ils font. 

On appelle volis , les groffes bran- 
ches des arbres qui ont été caftes ou 
rompus y romanences , font les cou- 
peaux , & tous les branchages des 
arbres , provenant de l’exploitation des 
bois de marine. 

• Reflitution eft ce qui tient lieu de 
la valeur des bois coupés en délit , 
qui n’ont pas été faifis &: féqueftrés ; 
la reftitution ne peut être moindre 
de l’amende , mais n’a lieu que pour 
le bois verd feulement. 

Les bois nationaux coupes en délit , 
qui ont été faifis &c féqueftrés , doivent 

1 
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être vendus au profit de la Répu- 
blique. 

Quant aux bois en gruerie , ja 
moitié de la reftitution appartient à 
la nation &: l’autre moitié au tré- 
foncier. 

L’arpent de bois eft compofé de 
cent perches, la perche contient vingt- 
deux pieds mcfure d’ordonnance. 

Cep des , font les rejettons d’une 
fouche ou de deux , lorfqu’elles fe 
joignent. 

Brout eft la pâture que les beftiaux 
trouvent dans les taillis qui rcpouffent. 

Accrue , eft un efpace de terre dans 
lequel un bois s’eft étendu au - delà 
de la limite. Les accrues qui ont gagné 
le plain ou la plaine voifine , joignant 
les bois &: forêts, en font partie après 
vingt ans , fi les particuliers à qui lef- 
dits terreins appartiennent y ont laifle 
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croître du bois fans labour & fans 
ejjarts , & s’il n’y a réparation de 
bornes, fofies ou autre ligne apparent: 
mais la règle générale eft que l’accrue 
de bois appartient au propriétaire du 
terrein fur ' lequel elle fe fait , s’il ne 
la lailfe perdre par la prcfcription : 
autrefois il n’y avoit que les feigneurs 
hauts-jufticiers-gruyers qui avoient ce 
droit. L’ufage pour la forêt d’Orléans, 
eft que toutes les accrues de bois , ren- 
fermés dans la ligne de grueric, qui 
ont deux perches de largeur , engen- 
drent le droit de gruerie, &c. Ce droit 
eft fi ancien , qu’on ne peut en fixer 
l’époque. 

Tous bois joignant les forêts natio- 
nales , doivent en être féparés par des 
fofles de quatre pieds de largeur , fur 
cinq de profondeur ; ces fofles doivent 
être pris fur le terrein des riverains , 
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tenus de les entretenir en cet état. La 
Coutume d’Orléans veut que celui qui 
fe douve ait fofTés ; mais lorfque le 
jet des terres eft fait des deux côtés , le 
foffé eft commun entre les riverains , 
à moins qu’il n’y ait titres, bornes ou 
poflèffion contraires. 

Les propriétaires; riverains de la 
foret d’Orléans doivent Jaiffer un pied 
&: demi, ôc même plus de leur ter- 
rein , au - delà de la trace du foffe ; 
ne pouvant le faire plus près , afin 
d’éviter toute difcuflion ; & le mieux 
eft , quand on fait des fofTés de répa- 
ration , d’y appeller les officiers foref- 
tiers des lieux, pour qu’ils en dreflent 
procès-verbal. 

Landes > eft une étendue de terre 
qui ne peut être cultivée, èc dans 
laquelle il ne croît que des bruyères , 
genêts &c autres plantes qui ne peu- 
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vent fervir qu’à la nourriture des 
beftiaux. 

Réceper Sc Ravaler des bois , c’eft 
repafler dans les coupes de taillis , les 
arbres, eftocs ou chicots, qui n’ont 
pas été bien coupés. On récèpe & ra- 
vale les Touches qui font trop elevées, 
creufes &: gâtées. 

Congé de cour 9 eft l’Ordonnance 
qui Te donne Tur le procès-verbal de 
récolement, par laquelle les adjudica- 
taires Tont déchargés de toutes recher- 
ches pour raiTon de l’exploitation. 

Nota. Les taillis Tont réputés meu- 
bles. 

Les baliveaux & les Tutaies Tont 
immeubles tant qu’ils Tont Tur pied ; 
s’ils Tont abattus, ils ne Tont plus con- 
fidérés que comme meubles. 
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Caufes de dépérijfement & dégradation 
des Bois & Forêts . 

Les caufes principales &c naturelles 
de dépéri ffement des forêts proviennent 
1 °. De l’intempérie des failons , telles 
que les fortes gelées de l’hiver 8c du 
printemps , les frimats , la grêle , les 
givres& les chaleurs exceffives de l’été, 
jointes aux grandes féchereiïes. 2 °.D’un 
déluge de chenilles qui rongent toutes 
les feuilles , 8c endommagent la pouffe 
du bois. 3 *. De la grande quantité de 
fouches qui périffent de vétufté , de 
maladie 8c autres accidens. 

Les principales caufes étrangères, 
proviennent, 

i°. De la trop grande quantité de 
forges, manufactures, de verreries, 
briqueteries 8c fours à chaux , établis 
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près des forêts , de la grande con- 
fommation du bois de chauffage. 

i°. De l'habitude de laiffer trop 
vieillir les bois, &: fur-tout les futaies. 

3 0 . Des incendies qui, malheureu- 
fement , arrivent fouvent par l’impru- 
dence des pâtres, des ouvriers, & autres 
gens qui font du feu dans les forêts. 

4 0 . Des picorages Sc dévaluations qui 
s’y commettent journellement. 

j°. De la multitude de beftiaux de 
toutes efpèces que les riverains ne 
celfent d’y mettre pacager, ce qui caufe 
les plus grands dégâts. 

6 °. Des abattages mal faits, fur- tout 
ceux qui fe font en temps de guerre. 

7 0 . Du défait de clôture & de la 
négligence de la plupart des gardes qui, 
d’ailleurs , ne font pas en allez grand 
nombre. 

8°. Des défrichemens faits dans les 
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forêts , tels que ceux qui ont eu lieu 
dans celles de Beaufort de Brieqs 
qui offrent une étendue de plus de 
quinze mille arpens, réduits à une 
culture ordinaire. 

. 6°. Et enfin , de ce que les gros pro- 
priétaires & le Gouvernement lui-même 
ne fe font pas occupés de replanter les 
bois arrachés & ceux qui n’ont pas 
repouffé j ainfi qu’une immenfïté de 
vagues qui fe trouvent dans les forêts. 

• La nature, s’épuifant d’elle-même, 
tend à la deftru&ion des différentes 
efpèces , fi elles ne font reproduites 
&: régénérées, foit naturellement, foit 
par les moyens de l’art j d’où il réfulte 
que , dans les fols les plus fertiles, les 
bois fe dépeuplent &: fe ruinent à la 
fin, fi la jcttée naturelle des graines n’a 
pas lieu en temps utile, ou fi ces graines 
font vicieufcs. 
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Dans les mauvais terreins , le dépeu- 
plement eft beaucoup plus prompt avec 
les mêmes inconvéniens , & la repro- 
duction bien plus lente : le trop grand 
âge où l’on coupe les arbres ôc les 
futaies , s’oppofe encore à la reproduc- 
tion ; les Touches ne repoufiant plus, 
le fol ne produit alors que des épines Ôc 
des ronces , ou de mauvais bois , après 
trente ou quarante ans & l’avoir récepé 
plufieurs fois : aufii , un propriétaire 
de futaie dès qu’il la fait abattre , finit 
toujours par mettre le terrein en culture 
& ne replante pas, crainte de la dépenfe 
&: de la non-jouifiance pendant fi long- 
temps. 

Moyens de rétablir les Forêts , & de 
remédier à la difette des Bois. - 

Ges moyens confident i°. A ne pas 
laifier fubfifter des futaies au-delà du 
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terme fixé par la loi à cent-vingt ans. 

i*. A faire de nouveaux aménage- 
mens &: repeuplemens dans les forets , 
de manière à laiffer des maflifs de 
futaies & régler le furplus depuis vingt 
jufqu’à cinquante ans, fuivant la qua- 
lité des différais fols. 

3°. A faire des plantations d’arbres 
fur les bords des grands chemins en 
dedans des fofles de féparation, en 
affortiffant l’efpèce propre à la nature 
du terrein : comme aufïi à obliger tous 
propriétaires de terreins attenants les 
principaux chemins de communication 
de Commune à Commune, de planter 
en droit foi , des arbres fur les bor- 
dures defdits chemins, pour leur propre 
intérêt & le bien public ; ce qui , outre 
les reffources &c les avantages du pro- 
duit qui réfulteroient de ces planta- 
tions, offriioit encore l’afped le plus 
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agréable au voyageur, lui procureroit 
de l’ombrage de un abri pour fe re~ 
pofer de Tes fatigues , de lui feroit 
connoître qu’il marche fur le territoire 
d’une grande nation , riche &: heu- 
'reufe. En forte que fi toutes les grandes 
routes de principaux chemins de la 
République étoient ainfi plantés d’ar- 
bres , cela formeroit de repréfenteroit 
un mafiif de futaie de cent quatre- 
vingt-dix-neuf à deux cents mille 
arpens. 

4°. A faire faire une levée exaétc 
de tous les plans, tant généraux que 
particuliers , des forêts , de y établir 
des diftributions pour les nouveaux 
aménagemens des bois ci-devant ecclé- 
fiaftiques, gens de main -morte, de 
autres qui maintenant fe trouvent tous 
■réunis aux bois nationaux &c dans les 
mains du Gouvernement ; à en mar- 
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qucr les divilions & à établir de véri- 
tables circonfcriptions } comme aulïï 
à réunir les terreins qui en ont été 
diftraits , ou qui ont été envahis par les 
riverains ou tous autres. 

5°. A faire de nouvelles clôtures de 
haies &c de folles de lïx pieds d’ou- 
verture , fur au moins cinq pieds de 
profondeur j &: fur la jetée intérieure 
des terres provenant de ces folfés , 
pratiquer de petits trotoirs pour y 
placer des bornes , qu’il eft nécelfaire 
de planter de nouveau par ordre de 
numéros. 

6°. A faire des folfés ou même des 
rigoles, pour l’écoulement des eaux 
qui féjournent dans les lieux bas de 
* plulieurs parties de forêts où les bois 
fe détruifent faute d’être delféchés ; 
& à ouvrir des routes où il elt nécef- 
faire, pour faciliter la vuidange & le 
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tranfport des bois des ventes enfon- 
cées dans les grandes forêts. 

7 0 . A repeupler tous les terreins 
vagues &: dévaftés , • tant dans l’enclos 
que fur les rives des forêts ; &: à faire 
des femis qu’exigent beaucoup d’en- 
tr’elles, & notamment celle d’Orléans. 

S°. A interdire l’entrée des beftiaux 
dans les forêts de la République, 
comme elle leur eft défendue dans les 
bois des particuliers : à empêcher aufti 
que les propriétaires ou leurs fermiers, 
riverains des forêts nationales , qui 
n’ont pas de troupeaux à eux , ne louent 
leurs places , comme cela fe pratique , 
à ceux qui font trafic de moutons, 
ainfi qu’il eft défendu aux ufagers de 
prêter leurs noms & leurs maifons 
pour y retirer des beftiaux. 

5>°. A défendre toute efpèce de dé- 
frichement de bois , & à fixer plus 
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convenablement l’âge auquel les par- 
ticuliers peuvent abattre leur bois, en 
portant à quinze ans cette faculté an 
lieu de dix , comme le veut l’Ordon- 
nance de 1 669 ; en conféquence , rap- 
porter l’article 6 du titre premier de 
la Loi du 19 Septembre 17^1 , qui , 
d’ailleurs, cft peu en vigueur. 

io°. A forcer les manufa&ures &: 
ufines , fur-tout celles de luxe , à fe 
fervir de charbon de terre ou à tranf- 
porter leurs établifiemens ailleurs. 

n°. A confacrer des fonds pour le 
défrichement des landes du Béarn , de 
la Guienne &: de la Bretagne, qu’on 
. enfemenceroit. 

n°. A terminer enfin l’organifation 
foreftière , en fixant le nombre des 
agens &c gardes- foreftiers nécefiaires 
pour la furveillance &: confervation 
générale des forêts de la République , 
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en réglant l’étendue d’une infpe&ion 
à- vingt-cinq ou -trente mille arpens , 
de celle de chaque garde, de mille à 
douze cents , de en accordant un 
traitement raifonnable aux uns Se aux 
autres, en raifon de leur utilité de de 
l’importance de leurs fondions. 

Des Semis & Plantations . 

• » 

Introduction. 

Après la culture- des bleds , celle 
des bois eft de toutes les produdions 
de la terre , la plus dïentiellc aux 
différens befoins des hommes ; car , 
fans bois , pourroient-ils exifter > Com- 
ment labourer les terres, faire cuire 
les alimens nécefîaires à la vie , bâtir 
des maifons , fe garantir des froids ri- 
goureux de de l’intempérie des faifons , 
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traverfer les mers, fe procurer des 
outils propres aux manufactures , aux 
arts ? enfin , fans bois , les fcicnces 
feroient encore enfevelics, le monde 
inconnu &; le commerce fans effet. 

Excepté quelques riches économes, 
il y a peu de perfonnes qui fc foient 
occupées du foin de replanter en 
gland , châtaignes ou en faîne , une 
partie des terreins qui autrefois étoient 
garnis de hantes- futaies, pas même 
ceux où le bled noir vient a peine : 
tout ce qu’a pu faire un a(fez grand 
nombre de propriétaires , fe réduit à 
des plantations d’allées , foit en peu- 
pliers de Lombardie , foit en ypréaux , 
ou blancs de Hollande ou autres bois 
blancs , qui n’ont d’autre mérite que 
de coûter peu , de croître prompte- 
ment , & d’autre avantage que de fa- 
tisfaire les yeux j ces efpèces de bois 
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n’ayant que peu de valeur &c de pro- 
priété : au lieu que s’ils avoienr planté 
des aulnes dans les terreins bas 6c hu- 
mides , des frênes , des bouleaux 6c 
des platanes dans ceux qui leur font 
propres \ des pins 6c des fapins dans 
les fols arides ou fablonneux fitucs 
au nord ; des chênes , des hêtres 6c 
des châtaigniers , dans les fonds mé- 
diocres , 6c fur-tout des ormes, en place 
d’un nombre infini qu’ils ont fait 
arracher ; il en feroit réfulté un plus 
grand bien pour eux 6c pour le public. 

Choix guil faut faire des femences 9 
& Moyens de Les conferver. 

Lorfqu’on veut faire un femis de 
glands ou de châtaignes , il convient 
de donner la préférence à de petits 
glands ou châtaignes , cueillis fur de 
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beaux &: grands chênes ou châtai- 
gniers, plutôt que de gros glands ou 
châtaignes produits par des chênes 
médiocres ou de petits châtaigniers. 
O11 doit aufîî préférer les femences 
d’arbres de moyen âge &: vigoureux, 
à celles d’arbres trop jeunes ou trop 
vieux, & ne pas fe fervir indiftin&e- 
ment des femences , fans s’être affuré 
de leur qualité : cependant , les trois 
quarts de ceux qui font des femis , 
négligent de prendre cette précaution ; 
car il leur fuffit d’avoir intention de 
femer, pour faire ramalfer indifférem- 
ment du gland 011 il s’en trouve, 
lorfque l’année y eft propre. On doit 
encore obfcrvcr , avant que de femer 
le gland &c la châtaigne , de les mettre 
tremper dans l’eau , afin de fupprimer 
tout ce qui surnage, comme ne valant 
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Les femences de bouleaux , de fuiles, 
de peupliers 5c d’aulnes , font très- 
fines 5c difficiles à recueillir. Ces fe- 
menccs réuffiflent à merveille , quand 
elles fe sèment d’elles-mêmes ; rare- 
ment elles fc sèment autrement, à 
caufc de la difficulté de les récolter, 
5c de le pouvoir faire au moment de 
leur maturité : auffi préfère-t-on d’en 
cultiver le plant pour le tranfplanter. 

Les glands 5c les châtaignes , qui 
fe récoltent en automne pour être 
femés l’hiver , germent 5c fe moi- 
fiflent dans les lieux humides , ou fe 
defsèchent dans les lieux chauds : le 
moyen de les conferver , conflfte à les 
mettre dans un endroit frais 5c fec „ 
encore mieux dans du fable bien fcc 
ou dans de la moufle fraîche cueillie. 

Les noix , les amandes , les noifettes 
5c la faîne gemment auffi très-prompte- 
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ment , &: fe vuident fubitement, lorf- 
qu’on n’a pas la même précaution. 

Quant aux femences fines , elles fe , 
confervent mieux , pour la plus grande 
partie , dans leurs enveloppes natu- 
relles que quand on les en a retirées ; 
mais ces graines , qui mûrifient au 
printemps , telles que celles d’orme , 
doivent être femées auflîtôt qu’on les 
a recueillies. Les femences réfineufes 
fe confervent bien dans leurs cônes , 
pourvu que la réfine qui les environne 
ne fe defsèche pas; il faut donc les 
mettre dans un lieu frais : les cônes 
ne s’ouvrant pas , la femence s’y con- 
ferve , un peu d’humidité même ne 
leur eft pas préjudiciable comme aux 
autres , parce que la réfine l’empêche 
de pénétrer jufqu’à l’amande. 
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En quelle faifon on doit femer & planter 
les Bois. 

Quoique la nature femble indiquer 
la faifon de mettre les femences des 
arbres en terre , dès qu’elles font par- 
venues a une parfaite maturité , telles 
que le gland , la châtaigne 6c la faîne j 
les raifons fuivantes , d’après l’expé- 
rience, doivent déterminer à ne femer 
les glands , les châtaignes 6c les faînes 
qu’après l’hiver. 

i°. Pour empêcher que les femences 
ne foient endommagées par la gelée. 

i°. Pour qu’elles ne foient point 
expofécs à la rapine des infettcs , des 
oifeaux 6c des animaux qui en font 
fort friands, fur-tout dans une faifon 
où la pâture leur manque. 

3 °. Pour ne pas courir les rifques 
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de perdre les femences lorfqu’il fait 
un fort hiver, parce que, dans le 
temps des gelées, les terres fe gonflent 
&c enlèvent la femence qui refte à 
découvert lorfque le dégel arrive , tes 
terres venant alors à s’affaitfer. 

4°. Pour éviter l’inconvénient qui 
fe rencontre toujours dans les terres 
fortes de glaifeufcs , quand l’hiver eft 
humide de que le printemps eft fec , 
parce que la terre , battue par les 
pluies de enfuite deflechée par le foleil, 
forme une croûte dure , qui empêche 
les tiges de fe montrer. 

Comment les particuliers doivent femer 
■ des Bois.. 

Comme on ne doit mettre en bois 
que les terres peu fertiles ou d’une 
médiocre qualité , & que les proprié- 
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taires défirent jouir des frais qu’il leur 
en coûte pour faire ces plantations, 
rarement ils fe livrent à faire des femis 
dans les terreins en friche., dans les 
landes &: bruyères, ou fur des mon- 
tagnes incultes : ils fe contentent feu- 
lement de planter quelques arpens, 
autant pour leur agrément que pour 
Futilité qu’ils doivent en retirer. 

11 en coûte ordinairement 40 à yo fr. 
par arpent, pour mettre en bois un 
terrein nud , de la manière fuivante. 

On laboure à la charrue le terrein 
qu’on veut cnfcmencer : enfuite on 
fait à la houe des trous peu profonds, 
éloignés de deux à trois pieds les uns 
des autres , &c l’on y met trois glands 
dans chaque , ou bien des châtaignes , 
fi le terrein l’exige : on les recouvre 
aulfi-tôt de deux à trois pouces de 
terre. Douze boilfeaux de glands ou 
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de châtaignes fuffifent pour un arpent. 
Si c’eft un femis de pins ou de fapins , 
il ne faut que foixante livres de pignons 
pour enfemencer un arpent , qu’on 
diftribue fur le guérct, puis on l’en- 
terre avec la herfe ; &: fi l’on peut le 
couvrir avec des rainettes, pour lui 
procurer de l’ombrage 6c de la fraî- 
cheur dans les grandes chaleurs , la 
réufiïte en eft d’aurant plus certaine. 

Si l’on veut femer 6c planter en 
même temps en bois un meilleur ter- 
rein , alors la dépcnfe devient bien 
plus grande , mais auffi on jouit bien 
plutôt , 6c on en retire plus de 
profit. 

D’ailleurs on peut s’indemnifer des 
frais de labours , de plantation 6c d’en- 
tretien , en partie , en femant de 
l’avoine dans les intervalles des plates- 
bandes ; ou par tas , des pois , des 
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haricots , lentilles 8c autres légumes 
de ce genre. 

Des différentes manières de planter 
& femer des Bois en même temps. 

Il y a plufieurs manières de femer 
8c planter des bois : celles dont il va 
être fait mention , font les plus faciles 
8c les moins difpcndieufes. 

La première confifte, dans un ter- 
rein déjà cultivé 8c labouré, à femer 
des glands 8c des châtaignes par petits 
tas , comme on sème des haricots : 
après avoir tracé des rangées , à deux 
pieds 8c demi de diftance les uns des 
autres, 8c fait à la houe des trous peu 
profonds, à trois pieds de diftance, 
on y met trois glands ou une couple 
de châtaignes, qu’on recouvre aufli- 
tôt d’environ deux pouces de terre. 


Digitized by Googli 



160 Manuel pratique 
Dans les premières années , on ratifie 
feulement la terre , pour en faire périr 
l’herbe : les années fuivantes, à mefure 
que les chênes & les châtaigniers pren- 
nent de la force , on y donne des la- 
bours plus profonds, &: on continue 
cette culture jufqu’à ce que les arbres, 
devenus allez grands pour étouffer 
l’herbe, n’aient plus befoin d’aucun 
foin. Au bout de trente-cinq ans, le 
bois fe trouve bien garni de beaux 
chênes , qui ordinairement portent 
vingt à vingt cinq pieds de hauteur , 
&: douze à treize pouces de circonfé- 
rence , &: de châtaigniers un peu plus 
gros que les chênes. 

Lorfqu’on sème un pareil bois pour 
le laiffer croître en futaie , on ne doit 
pas le réceper j il n’y a que ceux def- 
tinés pour croître en taillis qu’on ré- 
cepe deux ou trois fois , favoir a à 
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la cinquième , à la neuvième & à la 
quatorzième année. 

Quand il s’agit de planter de jeunes 
chênes , qu’on a élevés de lèmis en 
pépinières dans cette intention , il faut 
néceflairement, avant de les mettre en 
terre , retrancher le pivot : on coupe 
auflî la radicule des femences qu’on a 
fait germer avant que de les planter. 

. La féconde manière , moins coû- 
teufe , fe fait aufïï dans un terrein 
d’une qualité inférieure, dont on vient 
de parler , quoiqu’ayant produit du 
grain. 

Sans labourer un pareil terrein, on 
y sème du gland , de la châtaigne &: 
de la graine de pins : cette graine n’cft 
pas plus groife que des lentilles : les 
chênes, les châtaigniers les pins 
croiiTent naturellement fous l’herbe, 
fans y donner aucune culture \ & au 
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bout de vingt-cinq ans, ils ne laiflcnt 
pas que d’acquérir' douze 'a quatorze 
pieds de hauteur, fur fept a huit pouces 
de grofleur. Rien n’eft plus écono- 
mique que cette manière de femer. 

La troifième confïfte à faire labou- 
rer avec la charrue le terrcin qu’on 
fc propofe de mettre en bois , & de 
jetter dans les raies formées par la 
charrue , au moins douze boiffeaux de 
gland par arpent , &; de faire pafier 
enfuite la hcrfe deffus pour les re- 
couvrir. 

Il eft encore différentes manières de 
femer les bois. En voici une toute 
particulière , qui fe pratique dans 
divers endroits , notamment du côté 
de la Beau (Te en Gatinois. 

Les propriétaires de vignes, fur-tout 
les vignerons à qui elles appartien- 
nent, font dans l’ufage de planter du 
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gland dans leurs vieilles vignes: ils le 
cultivent en même temps que celles ci, 
jufqu’à ce que le bois foit plus élevé 
que la vigne , qu’ils finiflent par arra- 
cher au bout de cinq à fix ans, pen- 
dant lefquels elle a toujours produit ; 
&: il réfulte que les bois , ainfi plantés 
& cultivés, deviennent très-beaux, 8c 
fi fourés , qu’à peine on peut y pé- 
nétrer. 

On croit ne devoir pas s’étendre 
davantage fur les différentes manières 
de femer 8c planter de petites parties 
de bois, attendu que l’objet principal 
qu’on s’eft propofé , eft de ne traiter 
que des grandes plantations relatives 
aux forêts, 8c telles quelles fe font 
pratiquées. 


Digitized by Google 



1^4 Manuel pratique 

Méthode pour faire de grands 
repeuplemens, 

Lorfqu’il eft queftion de grands 
objets à mettre en bois, la fortune de 
la plupart des propriétaires ne leur/ 
permettant pas d’entreprendre de/ 
grandes plantations, il leur fera beau-* 
coup plus facile Sc moins difpendieux 
de femer des bois que de les planter. 
Il eft vrai que le temps de leur jouif- 
fance fera plus éloigné ; mais ils tra- 
vailleront utilement pour leur pofté- 
rité &: pour le bien public. Alors on 
ne doit deftiner pour cela que les ter- 
reins qui fe refufent à la production 
des graines ou de la vigne , dont la 
fituation eft peu propre à y mettre la 
charrue : les pays montueux font fur- 
tout ceux qu’il convient de mettre 
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en bois , ainfi que les friches & les 
landes. 

Lorfque les entrepreneurs de gran- 
des plantations dans les forêts natio- 
nales , font prévenus d’avance qu’ils 
doivent exécuter un grand repeuple- 
ment , ils doivent d’abord faire dé- 
foncer un arpent de terrein a un pied 
& demi de profondeur ; y répandre 
cent boilfeaux de gland bien lavé,& 
ne femer que ceux qui ont été au 
fond de l’eau, parce qu’il n’y a que 
ceux-là qui foient bons à femer : ils 
ne feront point labourer ce femis, ils 
en arracheront feulement l’herbe. La 
troifième année , ils en tireront du 
plant , qu’ils mettront fur- le- champ 
en place , parce que le femis eft ordi- 
nairement placé tout près de la plan- 
tation. .• ■ 

Lorfque le lieu que l’on veut planter 
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eft en friche , on fe contente de don- 
ner un labour d’un pied de profon- 
deur à de petites plates-bandes de deux 
pieds de largeur j puis on laifïe deux 
pieds de friche : enfuite on laboure 
une autre plate - bande de deux pieds, 
&: on continue ainfï fucceflivement 
dans toute l’étendue du terrein, qui 
fe trouve garni de bandes labourées 
& d’autres qui ne le font pas. 

Si la terre n’eft pas aflez ameublie , 
on la fait labourera la fourche enfin 
on fait fur le guéret , de quatre en 
quatre pieds , de petits trous , dans 
lefquels on met le plan qu’on ira 
arracher dans le femis. Lorfque le 
gland eft abondant , on en répand 
quelques-uns entre les pieds de chêne 
qu’on a plantés , dans la vue de fup- 
pléer à ceux qui pourroient manquer 1 ; 
mais il en manque peu , quand le 
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printemps eft un peu humide & favo- 
rable pour la reprife. 

Pendant la première année, on fc 
contente d’arracher les plus grandes 
herbes qui viennent entre les chênes ; 
mais en automne , quand on n’a plus 
à craindre que l’ardeur du foleil pé- 
nètre cette terre & ne defsèche les 
racines , on donne un labour d’entre- 
hiver, &; l’été fuivant, deux labours 
légers ; ce que l’on continue de faire 
pendant quatre ou cinq ans , qui font 
le terme où les repeu plemens font 
reçus, &: auquel les entrepreneurs font 
déchargés de tous foins. 

On ne manque pas de réceper tous 
ces bois la cinquième année, &: en- 
core la neuvième année, &: même 
plus fouvent , quand on s’apperçoit 
que le bois meurt près la cime. Ces 
femis & plantations réuflilfent bien 
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dans les friches , iorfque la terre efl 
propre aux arbres ; mais lorfqu’il s’y 
trouve de la bruyère , on n’obtient 
pas le même fuccès. Le mieux , alors , 
eft de brûler la bruyère autres ar- 
brifleaux , &: de labourer tout le ter- 
rein , d’y femer de l’avoine, de faire 
encore un labour dans le temps le plus 
chaud de l’été, immédiatement après 
la récolte, afin de faire périr les ra- 
cines. 

Avant que de femer & planter en 
bois un grand terrein de trois ou 
quatre mille arpens &: plus, on doit 
faire attention de le couper par des 
routes bien diftribuées , fans cepen- 
dant les trop multiplier, afin de le 
procurer des débouchés pour la vui- 
dange des bois. 

J Par ce moyen , on rend la divifion 
des ventes & coupes réglées plus aifées ; 

on 
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on prévient les effets des incendies, 
qui rarement dépaffent les chemins 
de réparations , ou qui en arrêtent les 
progrès \ outre que les routes ouvertes 
dans une forêt , contribuent à rendre 
les arbres 6c les bois plus vigoureux, 
6c les chemins de tranfport pour les 
bois abattus , moins humides 6c plus 
folides , à caufe de l’air qui y circule 
6c defsèche le terrein , ce qui les rend 
plus praticables j il eft quelquefois né- 
ceffaire de faire des foffés dans les li- 
bères du bois pour y retenir l’eau , qui 

les dégraderoit infenfiblement. 

« 

Moyens pratiqués pour faire un 
repeuplement de trois .mille arpens 
de terres vagues , dans la forêt de 
Rouvray en Normandie , dont la na- 
ture eft en générai un fable affez aride , 
fous lequel fe trouve un gros gravier 
mêlé de fable, qui ne produifoit que 

H 
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des bruyères affez baffes. Ce repeu- 
plement a été fait fous les ordres du 
C. Pcquet , alors grand-maître, en 
«7J9 , en commençant par quatre 
cents arpens. “7 

. On a commencé par entourer d’un 
petit foffé tout le terrein qu’on vouloit 
lèmer, &: qui confiftoit d’abord en 
quatre cents arpens. i°. Pour faire ce 
foffé à peu de frais dans cette terre 
légère , où deux petits chevaux au- 
roient traîné une charrue ordinaire, on 
a attelé quatre chevaux fur une forte 
charrue 5 &c en repaffant quatre ou 
cinq fois dans le même fillon, pour 
l’approfondir de plus en plus , on eft 
parvenu à le creufer affez profondé- 
ment pour en former une efpèce de 
foffé , qu’on a jugé fuffifant pour le 
but qu’on fe propofoit. 
z°. On a profité des beaux jours de 
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l’automne , pour mettre le feu aux 
bruyères, avec des précautions fuffi- 
fantes pour éviter que l’incendie ne 
fe communiquât aux bois voifins. 

3 0 . On a labouré tout le tcrrein,& 
fait pafier la charrue au moins deux 
fois dans chaque fillon, pour qu’ils 
fulTenc très-profonds. 

. 4 0 . Pendant que le laboureur ache- 
voit d’approfondir un fillon , les jour- 
naliers faifoient tout de fuite des trous 
avec une. houlette dans le fond des 
filions, &c y plantoient des brins de 
bouleau, à deux pieds & demi dedif- 
* tance les uns des autres , & fuivant la 
dire&ion du fillon. 

5°. Ces pieds de bouleau n’étoicnt 
pas fuffifamment enterrés > mais comme 
ils fe trouvoient au fond du fillon > 
la charrue, en formant de nouveaux 
filions , à droite ôc à gauche , les en- 
terroit fuffifamment. H 1 
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6°. En continuant de labourer ainfï 
. le champ , on laifloit trois à quatre 
raies, ou environ deux pieds quel- 
ques pouces , fans mettre de bouleau , 
& on plantoit le fillon , ainfi qu’on 
vient de le dire, ayant foin de le faire 
plus profond que les autres , par lê 
retour de la charrue. 

7 0 . Ces labours , non plus que l’opé- 
ration de brûler la bruyère , n’étoient 
pas fuffifans pour la faire périr > mais 
cette plante fe trouvoit alfez fati- 
guée pour que les bouleaux qui avoient 
été arrachés dans les bois, prilfent bien ; 
au moins lorfque les printemps ont * 
été un peu humides , ils ont très-bien 
pouffé, puifqu’au bout de cinq juf- 
qu’à huit ans qu’on les a récepés , ils 
avoient depuis cinq jufqu’à huit pouces 
de circonférence , &c douze à Qua- 
torze pieds de hauteur j &: ils ont 
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produit de fi beaux rejets , qu’au bout 
de trois à quatre ans , le recru fe trou- 
voit avoir cinq à fix pieds de hau- 
teur , excepté dans quelques endroits, 
qu’ils fe font montrés en petite quan- 
tité & languiflans. 

Sous ces bouleaux , on a fait ré- 
pandre du gland , de la châtaigne , 
dans les endroits où la terre fe mon- 
trait la meilleure , & de la graine de 
pin femée très - claire , dans les plus 
mauvais ;& pour l’enterrer, quoique ce 
champ fût planté en bouleaux quatre 
mois aupara'vant , on a fait patTer 
enfuite la herfe defiùs , en fuivant la 
diredion des filions : le terrein s’eft 
applani , fans que la herfe ait arraché 
les bouleaux , qui fe trouvoient plan- 
tés afiez profondément en terre : on a 
femé &c enterré aufli à la herfe la 
faîne comme le pignon. 

H 3 
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Mais comme les glands Ôc les châ- 
taignes font de plus grottes femences, 
on les a femés à la pioche , comme 
des fèves , entre les rangées de bou- 
leaux , en prenant garde qu’elles ne 
fufient recouvertes d’une trop grande 
épaitteur de terre. Ce premier repeu- 
plement a réutti au-delà de ce qu’on 
en cfpéroit. * 

Cette manière de planter les bou- 
leaux &: de femer les autres bois, font 
fort économiques. 

Il cft bon d’obferver que , lorfqu’il 
s’agit de faire de grands repeuplemcns, 
on doit toujours commencer par 
ettayer quelle peut être l’efpècc d’arbre 
qui pourra réuttïr dans le terrein qu’on 
veut planter en bois, & tenter diffé- 
rentes méthodes , pour connoïtre celle 
qui convient le mieux , qui peut coû- 
ter le moins. 
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En mélangeant dans les femis , du 
gland , des châtaignes 8c des graines 
de pins» il en rcfulte que le pin venant 
plus vite que le chêne ou le châ^. 
taignier, favorife par fon ombre la 
levée du chêne 8c du châtaignier dans 
les premières années ; mais aufiî voit- 
on très-évidemment, dans plufieurs 
parties de prefque toutes les pièces , 
que les pins prenant plus de force que 
les chênes ou les châtaigniers , en arrê- 
tent confidérablement la crue: ce qui 
nuit aux avantages que l’on doit 
retirer des plantations de bois ; le 
chêne devant toujours être confidéré 
comme l’arbre dont la culture doit 
être préférée , toutes les fois qu’on eft - 
à même de s’en procurer : il convient 
donc d’abattre les pins en jardinant, 

8c par éclairci ffement , dès qu’ils ont 
atteint une certaine groffenr , afin de 

H 4 
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faciliter l’accroifTement des chênes te 
des châtaigniers. 

On doit le fuccès de ces épreuves 
au C. Rondeau , garde-marteau de la 
forêt de Rouvray , qui a conduit te 
infpeélé ce repeuplement, auffi favant 
que difficile dans fon exécution, quoi- 
que (impie en apparence, te qui l’a 
enfuite continué toujours avec le même 
fuccès. 

Un autre repeuplement , de deux 
mille cinq cents arpens , s’eft fait dans 
la forêt de Saint-Germain-en-Laye , en 
1751 jufqu’en 1756 , fous les ordres 
du C. Duvaucel , alors grand-maître 
du département de Paris : le fuccès 
en a été très-complet ; mais il en a 
coûté 525,000 lîv. , ce qui eft à raifon 
de 210 liv. l'arpent; attendu que, 
pour garantir les jeunes plants du ra- 
vage des bêtes fauves, il a fallu conf* 
truire des palis ou parcs tout autour. 
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Comme, en pareil cas, il eft nécef- 
faire de prendre des précautions avec 
les entrepreneurs, on doit faire un 
devis au cahier des charges de la plan- 
tation à faire. 

Voici l’extrait de celui qui a été 
fait pour l’exécution de la plantation 
de ces deux mille cinq cents arpens 
de friche , duquel on pourra tirer 
parti, lorfqu’il fera queftion de faire 
de grands repeuplemens. 

Après le préambule, il eft flipulé: 
i°. Qu’il fera fait un fofle de cinq 
pieds de largeur , fur quatre pieds de 
profondeur , tout autour du terrein 
deftiné à être planté ; que les épines r 
genêts , feront inceftamment effartés , 
aufli profondément que faire fe pour- 
ra ; que toutes les racines , genêts , 
épines, brouftailles &: bruyères, s’il y 
en a, feront mis par tas & brûlés 

H S 
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fur le lieu ; que les bois & branches 
utiles feront promptement coupés , 
effartés & enlevés ; après quoi , qu’il 
fera donné un labour général , pour 
défricher & lever le gazon de la pe- 
loufe , à la profondeur d’un pied. 

i°. Le terrein ainfi préparé , il fera 
tiré des lignes droites , à quatre pieds 
de diftance les unes des autres , ce qui 
formera entre les deux un ados ; & il 
fera , à la houe , fait, le long defdites 
lignes , des trous ou formes , de dix- 
huit pouces en quarré , fur un pied 
de profondeur , à la difl ance de quatre 
pieds du point du milieu l’une dans 
l’autre, en échiquier : dans chacune 
de ces formes , il fera mis trois glands , 
bien fains & fans piqûre de vers, ou 
du plant de brins pris en pépinière ou 
autre j & les infpeéteurs nommés à cet 
effet , jugeront de la qualité defdits 
glands , graines ou plant. 
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3 0 . Les entrepreneurs auront atten- 
tion que lefdits glands ou autres graines, 
propres à la qualité du terrein , ne 
foient couverts que d’environ trois 
pouces de terre , &: que les formes 
relient vifibles , afin que lors des la- 
bours , dont on va parler , les ouvriers 
pui fient reconnoître les plants , pour 
éviter de les couper ni endommager. 

4°. Il fera donné pendant les deux 
premières années des cinq auxquelles 
eft fixée ladite plantation &c entretien, 
trois labours , dans les temps qui fe-. 
ront indiqués ; Sc pendant les trois 
dernières années , deux labours feu- 
lement , l’un au printemps , l’autre en 
automne. 

j°. Les entrepreneurs feront tenus 
d’établir une pépinière de quinze ar- 
pens, pour le repeuplement des plants ÿ 
pendant les cinq années. Cette pépi- 

H 6 
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nière fera achevée au 15 Avril pro- 
chain , première année de l’entre- 
prife : elle fera tracée au cordeau , 
fur planches de trois pieds &: demi 
de large , entre lefquellcs il fera fait 
des fentiers de deux pieds ; &r feront , 
dans lefdites planches , 8c dans toute 
leur longueur , tirés des rayons de 
deux ou trois ponces de profondeur 
8c de huit pouces de diftance les uns 
des autres , dans lefquels les entre- 
preneurs feront femer à la main , des 
~ châtaignes , glands , faînes 8c autres 
graines d’arbres , féparément , & à des 
diftanccs convenables à chaque ef- 
pèce ; enfuite, ils feront recouvrir 
lefdits rayons, avec le rateau. 

6 °. Ils feront tenus de faire donner , 
pendant trois ans , à ladite pépinière , 
deux principaux labours , de prin- 
temps 8c d’automne, 8c deux autres 
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labours légers d’été , pour rafraîchir 
le terrein entre lefditcs deux faifons, 
dans la pépinière defquelles le plan- 
tage tiendra lieu de l’un defdits 
labours. 

7*. Ils tiendront la pépinière tou- 
jours nette d herbes pendant lefdites 
cinq années ; à l’effet de quoi ils feront 
farder , autant que befoin fera , 
labourer les fentiers trois fois par 
année; & ne pourront, lefdits entre- 
preneurs , fous quelque prétexte que 
ce foit , difpofer d’aucun plant de 
ladite pépinière fans permifïion. 

Ils feront tenus de faire amafler , 
voiturer &: conduire , des forêts du 
département, ou de toutes autres que 
' bon leur femblera , les glands, graines 
& plants; & ce, fans augmentation 
du prix de leur entreprife : & s’il ar* 
rivoit que , par difette notoire de 
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glands , châtaignes te. autres graines, 
même de planés, ladite plantation ou 
partie , ne pût être exécutée dans le 
courant du 15 Avril, les entrepreneurs 
en feront leur réclamation , pour ob- 
tenir leur décharge en connoiflancc 
de caufc, à condition d’y fupplcer 
l’année fuivantc i te , en ce cas , les 
termes de leur entretien te paiemens , 
feront prolongés en proportion. 

S*. S’il fe trouve quelque veine de 
terre qui ne foit pas propre à recevoir 
les glands, châtaignes, te autres grai- 
nes te plants, les entrepreneurs feront 
tenus d’en faire leurs remontrances, 
pour être par les agens foreftiers , fait 
vifitc te procès-verbal de l’état &: na- 
ture du terrein , te leur fera indiquée 
l’eflence des bois qu’il conviendra y 
planter, foit bouleau ou autres bois 
blancs, qu’il leur fera alors permis de 
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faire lever dans les forêts nationales 
les plus à proximité , dans les endroits 
les moins dommageables , qui leur 
feront indiqués par lefdits agens foref- 
tiers, fans que, fous aucun prétexte, 
ils puiflent difpofer d’aucun dcfdits 
plants , fous les peines portées par les 
loix. 

9° Us feront tenus de border les 
routes d’une ligne de plant , de manière 
qu’elles foient bien marquées. 

10. Seront tenus de faire regarnir 
en plant de ladite pépinière, glands 
ou graines ci - detfus dénommés , 
à mefure qu’il en manquera dans lef- 
dits trous ou formes , pendant chacune 
defdites cinq années ; en forte que le 
tout foit vif ôc bien garni , lors de 
l’expiration de ladite entreprife. 

n°. S’il venoit à être fait quelque 
dommage dans une ou plufieurs par- 
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tics de la plantation , par quelque» 
beftiaux échappés ou autrement, par 
la faute ou négligence des entrepre- 
neurs , ils feront tenus , d’après la 
reconnoifiance qui en aura été faite 
par les agens foreftiers , d’en faire faire 
le récepage , même de les faire re- 
planter , fi le récepage n’étoit pas 
fuffifant pour rétablir les parties en- 
dommagées. 

ii°. Et attendu la nécefiité d éta- 
blir des infpe&eurs expérimentés au 
fait dont eft queftion, il a été commis 
les perfonnes de N. N. garde-marteau 
ou général de ladite forêt, demeurant 
h . . .le premier aux appointemens 
de 800 liv. & le fécond aux appoin- 
temens de 400 liv. par chacun an , 
qui leur feront payés pendant lefdites 
cinq années, à commencer au . . 
par lcfdits entrepreneurs , fans pré- 
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tendre aucune augmentation de prix 
de l’entreprifc , 6c çe , fur les ordon- 
nances de l’adminlfiration. 

Lefdits N. N., efdites qualités d’inf- 
pedeurs, ont prêté ferment, à l’effet 
de veiller aflîdument à l’exécution de 
toutes les conditions ci-deffus , jufqu’à 
l’expiration dcfdites cinq années; pen- 
dant lequel temps ils mettront ( au 
fecrétariat ) ou greffe des forêts , les 
procès-verbaux de l’exécution, 6c du 
progrès des labours de ladite planta- 
tion , ainfi que des contraventions , fi 
aucune fe commet ; & feront préfcns 
à chacune des réceptions qui feront 
faites par . . . , afin d’obfervcr tout 
ce qu’ils auront reconnu d’effentiel , 
pour concourir au bien de ladite en- 
treprife, &:c. 

13 °. Toutes les réceptions de la- 
bours, plantations 6c entretiens } ci- 
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déifias, feront faites en préfence des 
officiers foreftiers., defdits entrepre- 
neurs & infpe&eurs, fans frais; & la 
réception générale fera faite dans la 
même forme 'i l’expiration delà planta- 
tion : & fi pour lors il fe trouve encore 
qu’il ait manqué quelques plants , ou 
qu’il s’en trouve de trop foibles , lef- 
dits entrepreneurs feront tenus de les 
remplacer dans l’hiver fuivant , &: de 
les entretenir jufqu’à ce que leurréuf- 
fite paroifie affurée : bien entendu 
toutefois que ce font les parties qui 
fe trouveront notoirement trop dé- 
garnies , ne s’agiflant que de regarnir 
les parties vuides trop près les unes 
des autres, & qui, avec quelques ra- 
diées éparfes , formeroient un trop 
grand manque de plant. 

14 0 . Si néanmoins il fe ‘trouvoit 
quelque veine de terre aflez ingrate 
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pour que des plants d’aucune efpèce 
n’y puflent venir , deux ans après qu’il 
leur aura été permis de regarnir lefdits 
plants en bois blanc, il fera loifible 
auxdits entrepreneurs de faire leurs 
remontrances ; & , fur le vu &: le rap- 
port de gens experts commis à cet 
effet, il leur fera fait dédudion def- 
dites parties qui leur feront diminuées $ 
&: au lieu de , fuppofé 100 francs par 
arpent , pour les récompenfer des pei- 
nes &: foins qu’ils y auront donnés ; il 
leur fera feulement alloué yo francs 
pour ces feules parties. 

iy°. Paieront lefdits entrepreneurs, 
les expéditions du préfent devis ôc 
cahier des charges, à raifon de 18 fr. 
chacune ; ladite entreprife fera faite 
conformément aux claufes &: condi- 
tions ci-dcfl us, & moyennant la fomme 
de . . . l’arpent, dédudion faite des 
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grands chemins 8c routes tracées , (Vi- 
vant l’arpentage qui en fera fait pat 
celui des arpenteurs nommé à cet 
effet *, revenant , ladite entreprife , à 
raifon de . . . l’arpent , à la fomme 
de ... de laquelle fomme fera payé 
anxdits entrepreneurs , fur ordonnance 
du . . . 

i°. Celle de . . . formant le cin- 
quième, immédiatement après qu’il 
aura été reconnu par les officiers fo- 
reftiers que le terrein en queftion aura 
été bien défoncé , entièrement planté 
dans les formes ci-deffus preferites, 
8c les foffifs faits autour dudit terrein. 

z°. Celle de . . . formant un dixième 
pour les deux binages , labours 8c en- 
tretiens du printemps 8c de l’automne, 
de la première année , 8c le ; troi(Ième , 
dans le temps qui doit être indiqué. 

3 °. Celle de . . . formant auffi un 
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fécond cinquième , pendant l’exercice 
du printemps 8c de l’automne. 

4°. Celle de . . . formant un troi- . 
fièmc cinquième , pour les* deux bi- 
nages, labours 8c entretiens de la 
quatrième année. 

Enfin, celle de . . . formant le 
refiant de la fomme totale , après que 
lefdits plants auront atteint l’âge de 
cinq ans. 

La réception générale 8c congé de 
cour de ladite entreprife , le tout 
fuivant les procès-verbaux qui en fe- 
ront dreffés , fera faite en préfencc 
des officiers foreftiers , fauf néanmoins 
à augmenter ou à déduire, au pro- 
rata, s’il y échet par ledit arpentage, 
ou que la matière s’y trouvât difpo- 
fée ; 8c afin que ladite plantation ne 
puiflê fouffrir aucun retard , par le 
défaut de paiement des ouvriers , 8c 
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de pouvoir être en état de fubvenir 
fur-le-champ aux dépenfes inopinées , 
lefdits entrepreneurs feront tenus, dans 
le courant du préfcnt mois, de dé- 
pofer , entre les mains de .... la 
fomme de . . . ( environ le quart de 
l’entreprife), pour être employée tous 
les huit jours au paiement defdits 
ouvriers , du nombre defquels ledit. . . 
fera tenu de remettre letat le neu- 
vième jour de chaque décade , pour 
y être pourvu en cas d’infufiifance ; 
6c Ci l’un des entrepreneurs manquoit 
de fournir fa cotte-part dudit quart , 
au prorata de ce qu’il a dans ladite 
^ntreprife , les aflbciés font autorifés 
de fournir pour lui ; 6c fera tenu le 
-défaillant de tenir compte des intérêts 
à dix pour cent , en vertu des pré- 
fentes , 6c fans qu’il en foit befoin 
d’autres. Sera pareillement donné au- 
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dit N. . . . pour Tes peines, foins àc 
falaires aux paicmens des ouvriers , 
300 francs par chacun an des cinq 
années , fans , par lefdits entrepreneurs, 
prétendre aucune augmentation , & 
ce , fur les ordonnances qui lui feront 
délivrées par . . . 

Dont &: de tout ce que defius, 
lefture a été faite auxdits entrepre- 
neurs préfens , pour fur icelle faire 
leur foumiflïon ; lefquels ont déclaré -î 
l’avoir bien entendue , ont promis 
fe font obligés envers . . . , ce accep- 
• tant , fous l’hypothèque de tous leurs 
biens préfens & à venir , renonçant au 
bénéfice d’ordre & de divifion , de 
faire ladite plantation en la forme &: 
fous les charges , claufes & conditions 
ci-delfus mentionnées, à peine de tous 
dépens. Fait , clos &c arrêté cejour- 
d’hui • . . ôc ont , lefdits . . . figné 
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la minute des préfentes, fur laquelle 
la première expédition a été faite , 
collationnée & délivrée par nous . . . 
au C. . . . 

\ 

Toifé des Bois en grume . 

Après que les arbres font abattus 5c . 
ébranchés , on examine fi les pièces 
diminuent régulièrement: ( cette di- 
minution eft ordinairement d’un pouce 
de groffeur par pied de longueur , 
depuis la coupe jufqu’à la tige), de- 
puis le point de l’abattage jufqu’au 
même bout ; 5c s’il n’y a pas de dé- 
fourni confidérable ; après cet examen, 
on prend avec une chaînette le pour- 
tour ou la circonférence au milieu 
de la pièce ; on fouftrait de cette 
longueur la dixième partie , 5c on 
divife le refiant par quatre ; ce qui 


Digitized by Google 


du Forestier. 195 
donne l’équarriffage. Mais fi la pièce 
eft mal faite , plus groffe au milieu 
que vers les extrémités , on prend la 
circonférence aux deux bouts , 8c 
même en trois endroits différens ; alors 
on joint ces fommes , 8c on divife le 
total par deux ou trois , ce qui donne 
la groffeur moyenne ; puis , connoif- 
Tant réquarrilfage des pièces , on peut 
les réduire en folives ou en pieds 
cubes. 

Par exemple : 

Si la circonférence d’un arbre eft 
moindre que deux toifes , on défalque 
la neuvième partie, 8c l’on divife le 
reftant par quatre , ce qui donne l’é- 
quarriflage* -• ' r - : 

En fuppofant qu’un arbre ait douze 
pieds de circonférence ou cent qua- 
rante-quatre pouces,- il faut divifer 
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ces cent quarante-quatre pouces par 
neuf -, il vient feize au quotient , & 
le nombre feize , fouftrait de cent 
quarante-quatre, il relie cent vingt-huit 
pouces , qui , divifés par quatre , feront 
connoître que la pièce aura trente- 
deux pouces d’équarrifiage. 

- Mais fi un arbre avoit trois toifes 
ou trois toifes & demie de circonfé- 
rence , il faudroit fouftraire une; fep- 
tième partie. )C 

Et s’il avoit quatre toifes ou quatre 
toifes & demie , après en avoir fouf- 
trait la feptième partie , il faudroit 
encore du reliant ôter la vingtième 
partie, &c. J v 

• Si un arbre de belle taille, par 
exemple , a dix pieds de circonfé- 
rence au milieu , on retranche un 
dixième *, il relie neuf, qui , étant di- 
vifés par quatre , donnent pour l’équar- 


Digitized by Google 



du Forestier. 
tiffage de la pièce, deux pieds quatre 
pouces. Cette règle , qui eft bonne 
pour le chêne, ne le feroit pas pour 
le hêtre, qui a l’écorce très-fine & n’a 
point d’aubier : en ce cas , il paroîtroit 

jufte de ne diminuer qu’un vingtième. 

, ‘ ' ■» 

Autre exemple pour les bois propres 

à être équarris . 

< . . . . 

En fuppofant un arbre d’environ 
trente pieds de long , & qui a, au petit 
bout où il a été rogné , vingt-quatre 
pouces de diamètre franc d’écorce, 
il faut prendre le tiers de ce diamètre, 
qui eft huit ; puis prendre le quart , qui 
eft fîx pouces : ces huit & fix pouces 
font quatorze , dont la moitié eft feptj 
c’eft la quantité de bois qu’il faut re- 
trancher de cet arbre, moitié d’un 
jcôté , moitié d’un autre , pour fon 
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premier équarriffage ou parage des 
deux premières, faces. 'Cela fait , la 
première n’aura plus que drx-fept 
pouces, au lieu de vingt-quatre qu’elle 
avoit en grume : mais à l’égard du 
pied de l’arbre , il faut avoir attention 
de lui biffer deux ou trois pouces de 
plus qu’au petit bout j pour cet effet, 
l’ouvrier jette des lignes fur toute la 
pièce, & a foin de faire des entailles 
de diftances en diftances , & de con- 
duire fes faces bien à-plomb. Ce pre- 
mier parage fait, on renverfe la pièce 
fur le côté qui eft le moins avivé ; on 
l’arrête & on la cale , de façon que 
les faces travaillées foient bien de 
niveau , afin que les quatre faces fe 
.coupent exaélement à angles droits. 

Quant aux bois en grume, qui fe 
vendent à la toife courante, toutes les 
différentes groffeurs font confondues 
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l’une dans l’autre , & il n’y a que la 
quantité de toifes de longueur qui: 
fait loi. Un cent de toifes courantes f 
de bon bois de charpente , vaut ordi- 
nairement 300 liv. pris dans la vente. 

Autre manière de toifer les bois quarrés . 

Pour mefurer en pieds &: en parties 
de pieds, les trois dimenfions d’une 
pièce , la longueur , la largeur & 
l’épaifleur , on multiplie l’une par 
l’autre, & le produit donne le nombre 
de pieds &c parties de pieds cubes 
contenus dans la pièce. On multipliera 
donc l’épaiffeur par la largeur , &: le 
produit par la longueur. Il faut en- 
fuite divifer le fécond produit par 
cent quarante - quatre ; on prendra le 
douzième de ce total , &: encore le 
douzième du douzième. Les parties 
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reliantes du premier douzième feront 
des lignes cubes, & les parties ref- 
tantes du fécond douzième feront des 
pouces cubes. . 

Exemple pour une pièce de vingt- 
cinq pieds de longueur 3 Çur on^e 
pouces de largeur 6* neuf pouces 
rf* épaijfeur. 

Longueur vingt -cinq pieds, qui, 
multipliés par la largeur , de onze 
pouces, donnent deux cents foixante- 
quinze ; lequel nombre il faut encore 
multiplier par lepaifleur , qui eft de 
neuf, Sc dont le produit total eft de 
deux mille quatre cents foixante- 
quinze , fur lequel il faut ôter le dou- 
zième , qui eft de deux cents iix , trois 
douzièmes trois lignes ; puis un fécond 
douzième fur ce premier , qui eft dç 
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dix-fept, quatre douzièmes , quatre pou- 
ces trois lignes. 

Parce que quatre douzièmes de pieds 
font autant de pouces , trois dou- 
zièmes font autant de lignes. 

Comme la folive eft égale k trois 
pieds cubes , & qu’elle fe divife en fix 
pieds de folive , dont chaque pied vaut 
un demi -pied cube de folive } ainfï 
toute mefure qui donnera des folives, 
fe réduira aifément en pieds cubes, &c 
réciproquement. 

Une folive fe repréfente ordinaire- 
ment par une pièce de bois de fix 
pouces d’équarriffage , & de douze 
pieds de longueur : cette pièce contient 
une folive ou trois pieds cubes ; la cir- 
conférence du cercle qui , étant équar- 
rie, porte une pièce de bois de fix 
pouces quarrés, donnera , fur un piecf 
de longueur, un quart de pied cube 

< 14 
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ou un douzième de folive ; il faudra 
conféquemment quatre pieds de- lon- 
gueur de cette même pièce , pour pro- 
duire un pied .cube , & douze pieds 
pour faire une folive : ainfi , cette cir- 
conférence étant la première mefure, 
les autres en feront multipliées , c’eft- 
à-dire , circonférences de furfaces mul- 
tipliées : donc, pour avoir le cube de 
l’arbre propofé, après avoir mefuré 
fur la règle le nombre de mefures que 
contient là circonférence , on multi- 
pliera le nombre trouvé par le quart 
du nombre de pieds contenus dans fa 
longueur, fi c’eft en pieds cubes qu’on 
veut avoir le réfultat ; ou par la dou- 
zième partie , fi c’eft en folive qu’on 
veut avoir le folide de la pièce. 

Mais comme dans tous les toifés 
ordinaires, la toife eft la mefure mu- 
nicipale, on réduit la folive en un 
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parallélipipède d’une toife de longueur, 
fur foixante-douze pouces quarrés , ou 
la moitié d’un pied quarré r qui eft 
cent quarante-quatre. En confidérant 
ainfl la folive , on la divife de même 
que la toife , en fïx parties égales * 
qu’on nomme pieds de folive: ainfi , 
un pied de folive eft un parallélipipède 
d’un pied de hauteur, fur foixante- 
douze pouces quarrés de bafe : le pied 
de folive fe divife d’abord en douze 
pouces, 8c enfuite en douze lignes; 
en forte que le pouce 8c la ligne de 
folive , font des parallélipipèdes de 
foixante-douze pouces de bafe , fur un 
pouce ou fur une ligne de hauteur ; 
8c l’on réduit les bois quarrés en 
folives de plufieurs manières. Par 
exemple : 

• On mefure la longueur d’une pièce 
en toife, 8c fa largeur 8c foh épaifleur 
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en pouces : après avoir multiplié le 
nombre de pouces de la largeur par 
le nombre de pouces de l’épaifleur, 
on aura le nombre de pouces quarrés 
contenus dans la bafe de la pièce } en- 
fuite on multiplie ce produit par le 
nombre des toifes , qui fait la longueur 
de la pièce , &: on divife ce produit 
par foixante- douze , qui eft la bafe ou 
équarriflage d’une folivej & comme 
foixante - douze barreaux d’un pouce 
quarré àc d’une toife de longueur, 
font une folive , le quotient fera le 
nombre de folives contenues dans la 
pièce. 

Si l’on veut réduire en folives une 
pièce de bois de cinquante pieds de 
longueur ou huit toifes deux pieds , 
fur quinze pieds d’équarriifage , ou 
multiplie les deux côtés de la bafe, 
l’un par l’autre : quinze pouces étant 
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multipliés par quinze pouces, donnent 
deux cents vingt - cinq pouces quarrés 
pour la fuperficie de la bafe, qu’on 
multiplie par huit toifes deux pieds , 
ce qui donne pour les huit toifes 
mille huit cents; &c pour les deux pieds, 
foixante-quinze,qui font le tiers d’une 
toife des deux cents vingt-cinq , au 
total mille huit cents foixante-quinze 
pouces ou de barreaux , d’un pouce 
quarré de bafe ; lefquels mille huit cents 
foixante-quinze,on divife par foixanre- 
douze, qui eft la furface de la bafe 
de la folive ; & il réfultera vingt-fix 
folives zéro pieds trois pouces , qui eft 
le toifé de cette pièce. . * 

On doit faire attention que ce qui 
relie d’une divifion eft des pouces 
quarrés, que l’on exprime par un quart, 
un tiers , un demi , deux tiers , trois 
quarts de pièces ; &; que dix - huit 
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pouces font un quart, vingt -quatre 
font un tiers , trente - fix une demie , 
quarante-huit font deux tiers , & cin- 
quante-quatre pieds font trois quarts 
de pièce ; le furplus de ces fractions eft 
des pouces , dont il faut foixante-douze 
pour faire une pièce. 

Il eft d’ufage , pour plus de facilité , 
que quand les folives de fciage pour 
les bâtimens ont cinq pouces , fur 
lèpt pouces d’équarrififage, de compter 
la toife courante pour une demi-pièce , 
quoique le produit de cinq multiplié 
par fept , ne foit que trente-cinq , &: 
que trente-cinq &: trente-cinq ne faf- 
fent que foixante - dix , au lieu de 
foixante-douze. D’ailleurs, il eft d’un 
ufage confiant , qu’une folive de fciage 
de douze pieds de long, fur cinq 8c 
fept , paffe pour une pièce , ce qui 
fait une exception à la règle générale. 
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Une pièce longue d’une toife , qui 
a neuf pouces de largeur , fur quatre 
pouces d’épaiifeur, eft réputée une 
demi-pièce. 

Une toife de poteau , de quatre & 
fix pouces d’équarrilfage , fait une 
pièce. 

Quatre toifes & demie de chevron 
de quatre & quatre pouces , font une 
pièce. 

. Six toifes de chevron , de trois Sc 
quatre , font une pièce. 

Huit toifes de chevron , de trois & 
trois , font une pièce. 

Douze toifes de barreaux , de deux 
Sc trois pouces équarris , font une 
pièce. 

Dix-huit toifes de barreaux, de deux 
& deux , font une pièce. 

Trente-hx toifes de barreaux mé- 
plats, de un Sc deux pouces quarrés, 
font une pièce. 
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i II y a d’autres règles de pratique qui 
abrègent beaucoup j telles que celle-ci : 
S’il s’agit de toifer une grille de bar- 
reaux de bois de deux & deux pouces 
quarrés & de fix pieds de longueur, 
on voit fur-le-champ qu’il faut dix- 
huit barreaux pour faire une pièce. 
On réduit de même en pièces de lo- 
lives , les poteaux , les membrures , les 
chevrons , &c. de différentes grof- 
feurs ôc longueurs > à cet égard , 
chacun peut fe former une méthode 
particulière, & fe faire un tarif qui 
indique à l’inftant le réfultat des opé- 
rations. 


Autre exemple. 

Si une pièce de bois a trois toifes de 
longueur & douze pouces d’équarrif- 
fage , on multiplie douze par douze , 
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ce qui donne cent quarante - quatre * 
qu’on divife par fonçante - douze , 6 c 
l’on a deux folives $ 6 c comme la pièce 
a trois toifes de longueur, elle contient 
jfix folives. 

Ou bien , ce qui revient au même , 
après avoir multiplié douze par douze 
( cent quarante-quatre ) , on multiplie 
ce nombre par la longueur de la pièce , 
trois toifes, ce qui donne quatre cents 
trente-deux , qu’on divife par foixante- 
douze ; il vient fix au quotient , qui eft 
le nombre de folives contenu dans la 
pièce de bois. On opère de même à 
Tégard des pièces mé-plates , qui ont 
plus de largeur que d’épaiffeur. 

En fuppofant qu’une pièce de dix- 
huit pouces de largeur ait fix pouces 
d'’épaiifeur , on multiplie dix-huit par 
lix } il vient cent huit pouces quarrés, 
qu’on divife par foixante-douze : alors 
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chaque toife contiendra une pièce & 
demie , la longueur de la pièce étant 
de dix-huit pieds ou trois toifes. 
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ERRATA. 


Au Titre, ligne 6 t après repeuplement, life\: 
accroiflcment des bois. 

Page 13, lig. z , qualité de bois, lif. qualité du bois. 
Z9 3 ligne xi, repoufles , lif. réponfes. 

31, ligne 10, repoufles, lif. réponfes. 

37, ligne 17, racine, lif. racines. 

69, ligne 14, conducteurs, lif. conduifcurs. 

70, ligne 14, repoufles, lif. réponfes. 

71, ligne xo, ventes & ufances, lif. ventes 

en ufances. 

73, ligne 1 , conducteurs , lif. conduifcurs. 
73, ligne 10, repoufes , lif. réponfes. 

Idem. lig. 14, conduéteur, lif. conduifeur. 
78, ligne 14, conducteur, lif. conduifeur. 
81, ligne xi, conducteurs, lif conduifeurs. 
xix, ligne 8 , neuf cents de brins , lif neuf 
cents brins. 

ixo, ligne 1 6, quatre pieds & demi, lif. trois 
pieds. 

114, ligne 5, cercles, lif. arbres. 

11 6, ligne 18, ouvie ou coudie, lif. oudré ou 
coudré. 

1x7, ligne x, cerechis , lif. couchés. 

Idem, ligne 14, étendris, lif. élendrés. 

133, ligne ix. Mois, lif. Mai. 

138, ligne 3 ,.qui fc douve, lif. qui a douve. 
158, ligne 7, avec des rainettes, lif. avec 
des ramilles. 

ity, ligne 1*, des graines, lif des grains. 
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